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LES PREMIERS 

s s 4 Y s 

RO VERBES 

Et autres 

Questions Curieuse* 

Propofez & expofez en forme de 
Dialogue» 

?LEU$J de <BELIKGEN. 

# 

r 




A L "A HAYE. 

Chez A DR I A NVLAC 
M. D. ÇUIL 
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A Madame 
LA PRINCESSE 

LBERTINE 

féePaiNCESSE d'O range, 
Cotntefle de Cattenelenbcgen, 

Vianden , Ditî\ ? Spiegelberg , #c«. 
MADAME. 

£\'lleflvray que la Face ejl le tableau 
t^de l'Âme , il ri ejt pas moins certain 
que la Tarolc efî L'image de [es Ten- 
ues • mâïs comme ily a quelques Peintres 
lui ont la main bien plus adroitte que la 
dus part des autres de mejme profejfion y 
your reprej enter fur la table les idées de 
mr FJprit- y auffy y oyons nous par expe- 
ience qu'ily a certains hommes qui fex~ 
mment aVecque tant de grâce , quiljem- 
■ hk que Minerve [oit logée en leur bouche y 
ûr que leur langue [oit ï organe de fm élo- 
quence , pendant que la plus part des au- 

)( 1 très 

1 
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très enfantent aVecque travail -par un dik 
cours rempant & inanimé leurs faibles cù% ^ 
ceptions. Et s il arrive quelques fois qu' ^ 
ils s'expliquent avec quelque naïfveté, é . , 
en termes plus fignificatifi qu'on ne de- ^ 
yroit attendre de leur capacité ^on peut dl r 
re aVecque Vérité , que c'efï plus par ha \, 
^ardquepar conoiffince , &que commt i 
ce Teintre , qui après avoir effayé à dl T 
Verfesreprifes & inutilement de formel r 
l'efcume fortant de la bouche d'un cheV<k 
en fotgue y qu il aVoit induj}rieu(ement éL 
par f aittement bien reprefenté^enfin ennuL 
yé deVoirfes deffiins inutile s , & outré JL 
cholere de n'avoir pas pu reuffir , il jett^ 
fon pin/eau contre fin pourtrait , lequel fi 
en tombant & fins deffein , ce que l'Ou 
Vrier n'aVoit pu faire avec toute fin indu 
fîrie : De me/me quand par une heureuj, 
boutade,ces Efpritsgrojjiers oumalculti 
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■È^ biffent efchapper dans la fuite de 
>mys difcours les riches omemens dequeU 
\ues termes extraordinaires, ou peu conus, 
\ucy que ajfe^ufttts^ cefl plus par heur , 
ue parfcience-<ùr s'ily aVoit quelquegloi* 
à prétendre en ces heureux rencontres y 
% fortune auroit droit de Je l'attribuer. 
, * *our diffiper une partie des ténèbres de 
^tte greffier e ignorance qui règne dans le 
tonde y f introduits dansVoflre Cour un 
mple Ignorant , qui ufurpe à contre- 
J >mps & à contre fens y comme font ordi- 
kiremeiit fes pareils y plufieurs ter- 
mes rechercheront l'u/age ejî plus com- 
mun que la conoiffanec ; èr un f âge Mon- 
in 5 qui fous prétexte de familiarité , 
ieffille lesyeux ? ér lu) donne lUntelli- 
mce decequ'il ignoroit j mais autant que 
hluy là doit rougir de honte de Voir ja 
1! ' m alité éclair cie de Vofke lumière >au tant 
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celuy-cy s'efîitne glorieux d'avoir Vojth 
Excellence pour Arbitre de fes àif cour s\ 
& pour luge équitable de fes enfeigne- 
mens. Il fe croit ellevê au plus haut com. 
lie deshoneurs de Voir que Vous aVe^af j., 
fe^debonté,pourluy donner quelques mo j 
mens de Voflre loiftr, de Voflre attenti | 
on ,& pour l'ouyr avecque patience : B \l 
moj qui ay le bien de lny ferVir deguide^ é j. 
d'eflre fin JntroduBeur , participant , 
fes félicite^ ,jeprens la liberté d'offrir , 
y as mérites ces 'Premiers Ejfis , ouc 
foibles preuves des très parfatttes &fii 
ceres inclinations que j'ay conceupourV< 
(IreferVice, & de me qualifier non p, 
compliment > ains pas devoir de 
Voftre Excellence 

Les treshumble, tresfidél 
&obeiïTant Serviteuri 



Fleuk y de Beling 



AU LECTEUR. 



T* E pouvoir que mes Amis ont 
'■ I fur mes volonteZ;,à fait efchap- 
perde mes mains , &mis au 
our ces premiers Etïays , qui efto- 
ent deftinez à vieillir & à mourir 
ans le berfeaudeleurnaiffance,& 
^ans les ténèbres du lieu , ou ils avo- 
uent cfté enfantez ; mais leurs priè- 
res qui me tienent lieu de com- 
mandement, & leurs remonftrances 
jqui fervent de loix à mes inclinati- 
ons , leur ont donné la vie, pour in- 
ftruire les ignorans , & recréer les 
Doaes,en donnant quelque iatii- 
faftionàceux qui me font Humeur 
de m'aymer. Les Philofophes tie- 
nent , comme un axiome certain , 
que les oppofez paroiuent davanta- 

ge 
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ge auprès des chofes qui leur fbntV 
naturellement oppofées, & c'eftunlC 
aphorilme feçeu entre les mede* II 
cins, que les contraires fegueriûent If 
par leur contraires: Cela fevoitevi- j 
demment dans les entretiens fami- | 
liers des deux Afteurs de ce Dialo- j 
ge, ou l'ignorance d'un fimple Idiot 
fait eiclatter la feience d'un fage 
Mondain , & ou la lumière de l'un 
diflipe les ténèbres de l'autre. l'Igna] 
rant fagotte fon difeoursf s'ilm'cft 
loifible d'ufer de ce terme) des mef- 
ir.es fleurs dont le Dodte compofe 
lefien;mais c'eftavecun teldefordr 
qu'on ne le peut ouyr fans efclatter 
de rire.& le fage Mondain ufant des 
mefmes termes, lie un difeours d'u 
ne rèle indiiitrie,qu'il chatouille l'o 
reille, attire l'attention , & captiv 



É 
• Ttr.j/c 



les cœurs de ceux qui Pefcoutent. 
jCeluylàfait comme Y Abeille, délec- 
tât & angit : il tient les Auditeurs à la 
géhenne d un defgout ennuyant en 
leur donnant quelque plaifir : celuy 
cy fait comme les bons Orateurs . 
(Deleiïat & docet : Il refiouy t par la* 
greable mélodie de fes fages enfeig- 
nemens : car Simj>lician caquette 
comme une Pie, borgne fans fçavoir 
llf ce qu'il dit : & Cofme parle en hom- 
•:•.•[; me, avec intelligence. Vousquili- 
fez ou entendez leurs entretiens , 
faittes voftre proffit des propos de 
l'un & de Pautre,& après avoir ry& 
raillé de la beftife du premier, admi- 
j rez & imitez l'humanité de ce der- 
nier , & prenez en bonne part cet a- 
visde voftre plusaffe&ioné,&plus 
* J fidèle ferviteur. 

fj L A 
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La Table des Proverbes & que- 
ftions carieufespropoiées & 
expofécs dans ces Eflais. 



Prov. 

I. 1/ afaitcemmch Valet de Marot. 
a flié U toilette. 

3. Il a fait G'tle. 

4. Traif^oMmen. 

5. fn Matifeau vaut un Normand & 

demy. 

IL 6. M fouvient wfiours à Robin de ja 
flûte. 

7. La Lune efl derrière VEglijt. 
S. Elle a {es fleurs. 
HI. 9. gaçU&^oç&àL£ aim : Va & m 
Cain. 

lï* lljaitcwmd^^ 

il crie devant qnon Ujmsh^ 

12. Propriété. 

13. Neicojnmitmpjmr. 

IV. 14* -ifeffcL 

I j. Gh«* 4 ns. 
V. 16. HomtncLige. 
VL 17* Senti£M*&> , 
- 18. I* x}uxj$ùvftM& dc ^ 

J9 [ Aïoïr'lepoil. 

2o. Faire UBtrbg. 

VIL fti. *l¥ w ^ z2 



FoU 
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22 ♦ Cela rejoint de nc{. 
2*. Cela ej\ indague* 

2s . Chacun travaille (tfojimejiier. 
IX. 26. *Afne rouge. 



21. 

22. 

*}• 
2J. 

27* ^^m^^croÇÇe de bokX Crof- 

fe de bois , JLvefque 26. 
28. I« Chevaux courent les bénéfices, 
* /« j4/«ej /« attrapent. 1 2o. 
X. 29- QùtJLcJçaitpas cTiffimulxr ,ne fçait 
pas m'jin: 

30. PjnÇerfansr trc. 3°* 

31. Vous jarle^ trop , vous n'aure^pas 

ma toile* M* 

2 2. Frf/Ve rf// «//> d'autruy large courroye^ 1 . 
XL 33. Mal fur maln'eft pas famé. Jf* 

34. Mâtj^rmahfljanté. 35* 

3 r, Çejju ivieni du tam bour s'en retour- 

ntjdajlm.*. 

36. Ccj^e /< gantelet gaigne 3 le gorge- 

rin iemange^ 3^. 

37. Il faut plumerla poule fans h faire 

crier* 37* 

38. foufeourspefche qui en prent un* 3 7* 

39. Dauphin de France. 39* 

40. J *m mettrons la main an feu. 41» 

41. 1/ ne fe faut Joint fier à ceux qui 
foûffient le froid le chaud. 44. 

42. Pafquin&SÂhtre. 4J* 

43. GentÏÏsTmmnes à lièvre 1 ou Cheva- 
liers du lièvre. ûfi* 

44. l e rencontre d'un hupfuyant^figne 

de 



XII. 

XIII. 
XIV. 



XV. 
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XVI. 49. 
50, 

S* 

«< 
54< 

56. 

xrni. 57. 

58. 

59 
60» 



de bon événement. 47- 
Kfl Lièvre fuy m , ./ïgwe ^ W4/ en- 
coure* 4 8. 
ftw Loupparle,en voit la queue* 48* 
I/4 veuleloup. 49» 
Drfw/r r /e £>We du lou£ , Z4 ^aeftc 
entre les jambes.Obmis àl'impref- 
fion,voy leauregiftrc des erreurs^. 
Faire Rjû. 5°* 
L4 </nv/c £ Monfieur de Guife> 
cba [qu'un f on tour* S I ♦ 
Semer les marguerites devant les 

porceaux* 5** 
Graijfe^ les bottes d'un Vilain, il dit 
que vous les brule%* 5 1 • 

Je fuis bon cheval de Trompette , je 

ne m'ejlonne pas pour le bruit* J2. 
Beuf s portent cornes 3 Cir veaux Cor- 
nettes. ? h 
A laver la te fie d'un Afne> on ne 

perd que la Lexive* S 4* 

Cordonier , mejle% vott% de vofire 

pantouff.e. 55* 
llfrape comme un fottrd. 5 5* 

Il crie comme un Aveugle qui a per- 
du fonbajlon. j6. 
"Femme fe plaint femme fe deult, lar- 
moyé # rit quand elle veut* f 6* 
Il nef 00 que deux point s pour faire 

taire um femme* 57* 
Femme couchée <s> bois debout > hom- 
me n'en vit ïamais le bout* ï 8* 

XIX* 



y\1 
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XIX* 6*. bonne femme une mauvaife lefte. 5: 0. 
$U tts Femmes font des Diables qui 

trompent les hommes. 59* 
yv 64. T>Tq vous mit baboin, laiffe^par- 
ter voftre Mere qui efiplusjage 
que tous. 6 3* 

6 5, Les £ft/4>u f rop toft fages ne vivent 

pas long- temps. 
66. Ou il y a tant de titres , H n'y ague- 

res de lettres, «g» 
XXL 67. Moutarde de Dijon. 

d. S^amuferit la moutarde. 7°* 
69. Batt re le fer pendant qu il ejl chaud. 70, 
73. jiïtritàtylrtprp Marchand de 

Paris, ( 71» 

XXII» 7 1 . Moucher la chan délie, comme le Dia- 
ble moucha fa Mere. 
72» T*»l W ^ cnvc/;c à Veau qu'en fin 

cllefe cajje. 74i 
XXIlL 7 3* Ahatrtmchefnt. 75* 
' 7 a, Peur un point Martin perdit fonAfne.j^ 
XXJK. 7^» K"o> fieurle Diable. 77* 

76. Boire à tire Larigot. 78» 

77. louer delà flûte de l' Alleman. 79. 

78. ï r c|f«^/ercowwe«wl4f«fw4/ # 79; 

79. EwfflWJ Turlupin malheureux de 

nature. 

XXF* So. Çhat e (chaude craint Veau froide, 8i. 

81. Brigans. $2* 

82. J< S coutume de Lot) le battu faye 

Wimendi. 8$ # 

XXKI. 8?. Bourguignons fale^. 84, 

XXXV. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 35 



84. 

85- 
$6. 

XXKH 87. 



projfjfo couilles de Lorraine. $6. 
Savoyard, Croque rave. S6. 
Montarpis bon bafion . 8 5 . 

En/zw lès Panards fe treuvent chez 

les P dette) s. ^ 87. 

1/ faut coudre la peau du Renard à 

celle du Lion. 88. 
L e renard cache fa queue. S S. 

90. L e renard eji prisjafche^ vos poules. 8 8* 

91. - Tant gratte chr.rc que mal git. 8S . 
XXKIII 92. ¥ aire une algarade. 89. 

93. Il e(l pris comme le More. 90. 

94. L homme de guerre doit avoir affaut # 
de L evrier,fuii e de L oup, & def- 
faifedcfahglkr. 93. 

XXIX. 9 7. Zftp £r//f/;/tr a» feauroit ja- 
mais faire un Efprcvier. 92. 

96. Porter la marote. 92. 

97. Le Renard prefche aux poules. 93* 

98. Po* fièvres quart aines. 93» 

99. xAvoir un coup de giblet. 9 3 ♦ 
IOO* Patatra , Monfuur de xsevers. 94. 
IO !♦ Bo/Ve comme un Templier. 96» 

Jdw4/V /74/«j 4 deux couteaux ne fu- 
rent ny bons m beaux. 97» 

poiffonadeux mains ne fut 
au gout des humains. 97. 
Irtwxij i/'w à deus oreilles ne nous 

fit dire merveilles. 9& 
De trois chef es Dieu nous garde , de 

beuf falé fans moutarde. 9^. 
D'un valet qui fe re arde, 9j>- 

D* une femme attife farde* 9 ° ♦ 

9 2 Temps 



Ul 



Î0, 
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III, 
III. 
11*. 

114» 
"5- 



10$. "Temps pomelé> femme fardée, nejont ^ 
pas de longue durée. 9 9 > 

lOQ. Ruelles Perfones font- ce qui ne fe 

couchent jamais avec leur vif âge * ioo, 
XXXÎ. Iio. C'ifl une belle tefie.fi ell'av oit delà 

cenelle. loi. 
V àr du vifage. lo2* 

Un. *° 2 * 

Coftf* io 3- 
Jl j e ffe Mathieu. *°4* 
F«i™ roawx /f porccatt de Saint An- 

thoine , <p»/ e/o«ra par tout. 1 04. 
U eft comme les Ménétriers ■> Un* a 
pôine de pire logis que le fien. 105. 
XXXÎK 1 17. Vn grand Seigneur, efi un mauvais 

voifin. }°&* 
Vn grand clocher efi tin mauvais 

voïfin. ï0 7» 
Vne grande rivière efi un mauvais 

voifin, I0 7« 
Jl8, Taire comme le Singe, tirer les mar- 
rons hors du feu avec la patte du chat. 108 
119* Les fèves font en fleur. 
1Z0. Ha ha fromage. 
XXxiii. 12 K Fifiolets de Sancerre. 
•122. Ef torcher le renard. 
123, Avoir la toux du renard. 
124» Faire à Dieu gerbe de paille. 
XXxiv* 12 La Vefpres^de Secile. 

jz6. Matines de Mofco. 
liy. Le* Heures de T{ome. 
i 28 ♦ Lw Oww delà Me ffe* > 



108. 
109. 
in. 
112» 
112. 
II3« 
114* 
II4» 

XXXV; 
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XXXV. 



XXXVI. 



XXXVll. 

xxxviii. 



XXXIX. 



XL. 



129* Vous ave^affe^prefchi pour boire 

un coup, il 6. 

130. La queue des *Anglois. 117. 
III. Les parties Nobles, 119. 

132. LesTefticules- l2o* 

133. Vieux Routier. l2o» 
*34« ScavejrfonMondt. i2o* 
Iîf. Bonhomme. lit* 
136. Pope*. 

1 27. C'efl «w £on pour desfaire un 

I?8* S i les femmes efioient d'argent, illes 

ne vaudront rien à faire monoye, 1 Z$* 

129. D/>« lu hommes, <2 ils s'ap- 
parient, I2 Ï* 

140. Servir un plat de figues d'tfpagie. 126. 
Donner un boucon d'Italie. li6* 

142. 1/ n'y a fi petite befie qui ne puiffe 

fauverfavie. 126. 

142. louer aux barres. I2o. 

144* louer anx Dames rabattues. 129. 

145, Martin baflon. i$o. 

146, Barres fur vous. 1*2. 

147, Deuxteflesdmunhom. IJ2« 



il: 
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LES PREMIERS 

S SA Y S 



des 



PROVERBES, 
Et autres Qucftions curieufèsj 

prcpofezpar le bon homme Simpli- 
ttan , & expofez par un fage mon- 
dain , nomme Çofmc. 



E S S A Y I. 

IlafaiB comme leV aletde Marot. 
Il a plié la toilette. Il a fait G 'u 
le. TreiHavoulamen. Un Atari- 

J o 

feau Vaut un Norman fa demy . 

Ofin/s. M o n c her Shnplician , fo uf ' 
'fre que je dgfc&aree dans ton fein la 
douleur qui m'afrtige* Mon Valet 
^ a fait aujourchiry , comme le Valet 
de Marot : Il s'eft levé plus matin 
jue moy , Se ayant plié ma toilette , il a fait 
rileau point du jour. 

Simplician. Parlez François , s'il vous 
>lait,que je vous entende, car je ne feay point 
fde Latin, &J^ojjrj^i^rais^,^en çafle, En un 
o je n'ehtens point voi termes. 

A Co/- 
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L 

Il a fait 
comme /ê 
"Valet de 
Marot* 

i h 

Il a plié 
la toilette. 



I I L 

Faire Gile 



I V. 

Traiflagou 
lamen* 



% ZesPremiersBjfayS 

Cofmr* Il faut donc que je m'explique 
•ojir te faire cognoiftre le fu jet de mon attlic- 
uon : Si tu eftois verfé dans les Hiltoires , 
tu fçaurois que le Poète Marot eut un Valet , 
qui l'eftant un jour levé fort matîn,pliala toi- 
lette, ou le déshabiller de fon Maiftre > et la 
mit dans fon fac de nuift , avec quelques au- 
ttes totdes , Se même une certaine fomme 
d'are^nt, fcs'enfuit avecquefonvol^ Mon 
Valet a fait de même* Il m'a vole , & s en eit 
allé. 

Simplician. Tentens voz premiers termes, 
mais ignore encor les derniers, &nelçay 
pourquoy vous dites, que votre Valet a fait 

çôfr»e% Quand quelqu'un s'eft defrobé;& 
s'en eflt fuï fecretement, on dit qu'il a fait 
Gile : pareeque Sainft Gile , Prince-du Lan- 
cuedocs'en fuit fecrettemeïtt,de peur d eltre 
fait Roy: le veux donc dire , que mon \ alet 
s'enef^fuï. 4 , . 

Simplician. Voila qui me plaît , quand on 
fçaic rendre raifon de ce qu'on dit ; mais , a 
mon umemenc , 

deceux qui s'enfuijent,de peur d'eftre élevez 
erUionneur dignité, Mais<ie grâce, dites 
moy , de quel pris otoit ce voleur; 

Qyfme* il *toit deCaën en France (comme 
parlent ceux du pais) c'eft à dire Ffctnc Nor- 
man, 8c vray Traiilaçoulamw, ètantdoue-de 

toutes le^Eares qualité* -, que cwt le monde 

*- attn* 
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H 



M > 



D« Proverhs. g 

blia pas à luy fen donner une , comme elle 
luyavoit promis ; d'où cft venu le Proverbe : 
Jl fouvient toufiours à Hpbitte de fa flutc; 
mais le malheur pour elle fut , que deflors la 
Lune ne fut plus derrière l'Eglile, c'eft à dire 
qu'elle n'eut plus fes mois» 

Cof. Pourquoy dis tu que la Lune ne fut 
plus derrière l'Eglife; 3 

Simfl. C'eft i dire que fa chemife ne parut VII. 
plus rouge par derrière, de mcfme qu'on voit La Lune 
paroiftre l'air au lever de la pleineLune,qui le efl derrière 
fait du coite de l'Orient , qui eft l'endroit , ou tEelifè 
prefqne toutes les Eglifes font tournées. Le Elle a fa 
bon du jeu fut, que racontant fon malheur à fleurs. 
la fille de fon logis,elle luy dit que elle n'avoit 
iplusfes flueurs. Cefte jeune Innocente , qui 
ln'eftoitpas encorfaitteau badinage , et n'en- 
îtendoitpas fon jargon, s'émerveilla de la voir 
fi fort efperdue pour avoir perdu fes flueurs . car 
icllecreut qu'elle parloit d'un bouquet de ro- 
jfes , ou d'oeillets , fon àage ne luy ayant pas 
jencor fait cognoiftre , quelle différence il y a 
entre rieurs & flueurs. 



E S S AY III. 



Kfde & Occide Caim : Vas <sf tue Caim. Bjfolu 
comme Bertbau. Il fait comme Us Anguiîes de 
Melun , tl crie devant qu'on ïefcorcïx. P ro - 
friete. Net comme un Denier. 



>/. rE vois bien <]ue tu î'entens; mais tout 
Jce que tu dis , ne ramène point mon 
Valet avecquemon argent. 
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Propriété , & on diroit que c eft quelque 
fhofe' ma s auffi toft qu'on le veut app o 
cher , &pmrer,Ufaitcomn?ele ? Anguiles 
de Melun , il «je devant qu'on 1 efcor- 

* Cof II fait le refolu, & roy tu, fris l'emen- 

i^P Ce font des Pro^besafe? com- 
muns?* fe» yCc ordirAflW *> 

oarcequétu ne les entenspas. 

V« S P remier,tu ne Mlegue^ pas, pour 

caTÛg ra 'inciter à courir après mon Voleur. Le 

' ' font les rermes par lelquels «n ^horw a 

Montpellier les leunes Médecins a la prac- 
tiaue de U médecine , quand* o» les pafle 



VIII- 
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Vcs Proverbe?. 7 

commencent par les cinc lettes du mot Caim . 
Quantaufecoudfitu l'entendois bien , U*£ 
refolu comme Bertolo , ou Btrtole , non pascom - 
me Berthau : on dit ainfi , à caufe que Bertoi 
etoit en fon temps un grand Iurifconfuke, 
quiafortdo&cment écrit de la jurispruden- 
ce , les maximes duquel font fumes dans les 
Barreaux , comme les Aphorifmes d'Hypo- 
crate en fait de medecine,& comme les Axio- 
mes d'Ariftote entre les Philofophes : & 
quand on dit dans les Parlements , Bmoîe 
on écrit cela, l'affaire eft refolu fans plus dé- 
battre ; c'eft pour cela qu'on diuRefdHtonme 
Bertole. le fçay qu'un certain Auteur Ano- 
nyme rapporte ce Proverbe à un autre princi- 
pe ^mais c'eft en bouffounant.il raconte qu'il 
y avoit dans Rouan un certain Maitre Ber- 
thau,télement obftiné à ce qu'il avoit refolu, 
qu'il n'en demordoit iamais : pour preuve de 
quoy quelques bons Compagnons ayanswn 
iour gagé contre luy, qu'il ne fçauroit s'ab- 
ftenirdc rire ny de remuer , s'ils le portoient 
parmy la ville comme un mort , & luy ayant 
foutenu le contraire,ils le promenèrent par les 
principales rues , chantans comme des fols,& 
orians comme des enragez : helas JWaitre 
Berthau eft mort : le pauvre Maitre Berthau 
! eft mort,& avecque cela les uns le piquoient > 
les autres le pinfoient dans les felfes ,& ail- 
leurs , pour l'obliger à parler , on à fe mou- 
voir • mais quelque chofe qu'ils luy puflent 
dire ou faire,ii demeura immobile comme un 
mortjiufques à tant au* un de la troupe le rei- 

fou- 
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fouvenant qu'il s'offenfoit ordinaire ment, 8ç } 
extraordinairement , quand on ne l'appelloit 
pas Maître , fc mit à crier , & chanter : helas 
le pauvre Berthau eft mort, Luy oui s'etoit 
montré infenfible , jufqu'à cette heure la , 
devenu fenfible à l'affront qu'il croyoït rece- 
voir de n'eftre pas appelé Maitre , s'ecnaà 
haute voix : vous en avez menty Pendars , 
il y.a bien du Maitre pour vous.Cette brèche 
qu'ilritàfarefolution, et à l'envie qu'il a- 
voit de paner en l'opinion du vulgaire pour 
homme refolu, n'empefcha pas qu'on ne dit 
par après , comme tu viens de dire ; Refolu 
comme Berthau : Mais cefte etimologie eft 
facetieufe , et tient delà bouffonnerie , rece- 
vable feulement à Carême prenant, en tout 
autre temps la première eft valable. 

Simpl. Etl'Anguilc de JWelun n'oubliez 
pasdei'efcorcher: 
X. Cof Ielatiensparlaqueu'é: DansMelun, 
Jl fait corn n U [ eft une Ville de la Province de Brie, fitu- 
meUsAn- ée fur la rivière de Seine à neuf ou dix lieues 
çuiles de audeflusde Paris , ilyavoitun jeune hom- 
Mchm.U fur nommé l'Anguile,lequelenunecomme- 
crie dcvdt die qui fe jouoïtpubliquement,repreientoitle 
quon ïcf- perfonage de faint Barthélémy: Comme l'ex- 
corche ecuteur le voulut^approcher , le coufteau a la 
main , pour faire femblant de I'efchorcher , il 
fe prit a crier, au paravant qu'il le touchât , ce 
qui donna fu jet de rire à toute i'aflemblée , et 
commencement à ce Proverbe , il fait com- 
me les Anguiks de Melitn 9 il crie devant qu'on 
Vefcorche. 

■ . Quant 
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Quant à ce que tu dis qu'on admire fa Pro- X I. 

Iprieté, îe te demanderois volontiers , quelle La Yro* 

jeftla propriété que tu admire en luy • confi- prietc. 

jfte t'elle en trefors, en terres , et autres pareils 

; (biens qui font à luy en propret car fes propri- 

• jetez font les biens desquels il eft propriétaire: 

• jet quand tu dis qu'il eft net comme un denier, 

le prens tu pour une règle d'arithmétique , ou 

pour un livre de Compte * tu monftres bien XII. 

en parlant de la forte , que tu net'entens pas jsfo com- 

toymème,ou que tu ne fongespas àeeque me un de* 

tu distcar un denier qui paflTe par toutes fortes nier. 

demains,n'eft pas trop net: on apcisprie ce 
i L • „n. „J -os,:..* 



:\ mot à un compte qui elt clair , ou à un^afTaire 
qui eft bien liquide ; ainfy on dit commune - 
::.:| ment, quand on parle d'un affaire, ou il n'y 
aTrien a débattre ; Cela eft net comme un de- 
nier. Et quant à fa Propriété , puiiqae 'tu 
'vêus dire qu'il eft net , et bien trou(Té , tu de- 
yrois dire félon mon avis , que tu admires 
j propreté. 

E S S A Y IV. 

jljftijjïn. Guet àpens. 

f. ^"^hangeons de propos. N'as tu point 
(L/>uy dire, ou s'eft fauyé l' AfTaflîn de 
noftre Seigneur.* 3 
SimfU Commentée cognoifTez vous bien.^ 
mi vous a dit fon nom î 

la- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 35 



jo Les Vrmiers Uffays 

Çof. le ne le cognois point , & ne fcay 



point fon nom } mais je l'appelle ainfy ; par- 
ce qu'il a tué le Seigneur de neftre village. 

Simfk H me faut donc aufly appeller 
Aflaflîn : car étant hier allé à la chaflc dans 
ma baffe-cour, ie tuay un coq-d'Inde à bout 
touchant» 

X I H. Jfrf- Cc n ' cft P as ain ^ ( î uc i c 1>cntcns# 
jiffAffm. l'appelle Aflaflïns , ceux qui attentent , ou 
- JUU - exécutent quelque meurtre de guetàpens* 
&Ti tu en veus fçavoir la raifon , il faut avoir 
recours à l'antiquité. Les Hiftoriens., 
qui ont pris plaifîr i écrire les voyages 
des Prinçes Chreftiens outre-raer , rap- 
portent qu'il y avoit en Orient certains 
Peuples nomme? Aftufims , habitansaux 
montaignçs de Perfe , & fuiets à la ty- 
rannie d'un Seigneur, qu'ils fumommoient 
V Arïçi*n,ou le grand de la Montaigne. Ce 
Tyran avoit tellement gaigné les cœurs de 
fes fuiets par l'efperance d'un paradis chirnel 
& voluptueux, qu'il leur promettait après 
leur trépas * qu^il' n'y en ayoit pas un d'entre 
eux, qui ne crèutlenneméht qu'il fêroit bién- 
fieureux, & quelon Ame palferoit en un au- 
tre corps , mieux compofé , & mieux formé, 
pu elle vivait immortelle, & qu'il feroit ex- 
empt d* toutes fortes de douleurs , & incom- 
moditez , jouynant de délices inénarrables, 
& 4e volupté? «viffantes , s'il s'expofoit a la 
mort pour l'amour de fon Prince. Cette 
croyance fermement imprimée en leurs ef- 
prits^u lieu que les autres Roys reçoivent de 

leurs 
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tt 




eursVaftaux le ferment de fidchce , celuy cy 
taiCoit faire ferment aux fiens de tuer tousles , 
Potentats deReligion contraire a la leur.Ob- 
iicrez par ceferment, & amorfepar 1 elpe- 
rance d'une vie voluptueufe , ilsentrepre- 
moientavec une témérité extraordinaire , ce 
(qu'ils avoient iuré:à raifon de quoy les Prin- 
ces Chreftiens , quis'étoientcroifez pour la 
• conquefte de laTerre Sainfte,n'avoient point 
d'Ennemis plus redoutables que ceux cy. Ils 
1 failoient tout les jours des iecrettes entrepri- 
fes fur les Perfones,& fur les vies des Grands, 
* Philippe fils Aîné de S Xouys Roy. de Fran- 
i ce averty des trahifons que ces Afofilns tra_- 
, moient contre luy , fut contraint de repren- 
Irela route de France. Us furprindrent 
un Prince d'Angleterre dans fa chambre, 
& le blefeent griefvement. Ils tuè- 
rent le Comte de Tripoly. S. Louys eut 
beaucoup de peyne à fe garentir de leurs 
mains. Pepuis ce temps la , et pour ce fuiet, 
on a Yurnommé Aifemns y tous ceux qui en- 
treprennent , ou exécutent quelque meurtre 

dé suet à pens. 

SimpL ?ourquoy dit on,faire un meurtre 
de cuet à pens. * eft ce à caufe que c'eft un 
is pendable , et que ceux qui ont commis 
^ teTçrîme * étans pendus > font le guet au 

clair de la Lune i . . wWd 

ç Q r m . Voila upe othimologie digne de %m XIV* 

efprit ; mais ce u'eft pas pourtant la vraye Gm*i*** 
origine d'où dérive cçteruie, La voicy^o» 
ippe Ç*et à peusjors qu' après avoir peu- 
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Les Premiers Efjays 



XV. 
Homme 
Lige. 



fé 9 et prémédité quelque aflaflînat , o n gueM 
le les Perfonnés , pour l'exécuter* 

E S S A Y V. 
Homme Lige. 

o 

Simfî. a Propos, quelles nouvelles de 
jf\Liege On dit que les Liegois 
ont bien fait parler d'eux : car 
comme nous nous promenions à ce matin 
dans la falle du Palais , j'ayouy deux Chica- 
neurs, qui parloient avec action du Roy de 
FIandie,et des hommes de Liège. Iecroyois 
que vous l'auriez ouy auflfy bien que moy:car 
vous alongiez le col comme une grue, et 
dreflïcz l'oreille comme un Hevre de ce 
coftélâ. 

C«/*. Ha ha ; tu deviendras Docteur fi tu 
continue jinais tu prendras tes licences en l'TJ- 
niverfité d' Afnieres.Ie prètois l'oreille voire- 
mentaux entretiens de deux Avocats, et prè 
nois un fingulier playfir aux propos curieux 
et ferieux de ces deux doftes hommes. Ils 
parlojent des Comtes de Flandre, et difoient 
qu'ils eftore/it hommes Liges des Roys de 
France. Ils fc font étendus mrl'ethimologie 
de cemotLige,et furies devoirs et fuje&ions 
des homes Liges envers IcurSouverainsSeig- 
neurs , & fur les droits des Souverains fur 
leurs Vaiïàux Liges. Quant à l'ethimologie 
du mot , ils font tombez d'accord qu'ilderi- 

vede 
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■ e de deux caufes,dont la première peut eftre 
' titre matérielle , & efl; prife de la cérémonie 
<>bfervéc, & prattiquéc en la reddition de 
'hommage Lige. La Seconde peut eftre 
lommée formelle , & eft tirée de l'eftroitte 
iaifon et obligation que le Vaflal contracte 
mvers fon Seigneur : car ça efié une ceremo- 
ne prattiquéc de tout tems en l'exhibition de 
'homage Lige, que l'homme Lige joint 'es 
nains aux mains de fon Seigneur , lequel les 
e dans les fienes, & s'avoiiant homme Lige 
ie fon Souverain , en confideration des te: - 
esj & Seigneuries qui relèvent de luy 5 et 
> tu'il tient de luy à foy et homage , il luy ju- 
fidélité ,fans referve envers aucun autre ; 
t wis foumet, & afîujettit à la -puiflànce de fon 
j Souverain la perfonne>fes fujet s , et fes biens. 
■'. La prattique et veritication de cecyfepeut 
' remarquer en diverfes hiftoircs. l'Homage 
, que Vrfedes Vrfins Comte de Noie rendit 
dansNcmlesauRoy Ferdinand, fertd'exem- 
i pie à cette vérité -, comme aufly l'iuveftiture 
de Philippe Archiduc d'Auftriche, faitte en 
' la Ville d'Arras_l_'an mil quatre cents nonan- 
te neuf, par Guy de Rochefort , Chancelier 
.! de France , de la part du Roy Louys douzié- 
, me pour les Pairrres , et Comtés de Flandre , 
; Arthois , et Charrolois. Joints aux exem- 
ples precedens le formulafrc de l'homageLi- 
ge que leRoy d' Angleterre rendit au flpy de 
'France , à caufe de la Gujenne , Duché et 
Pairrie de France , et des Comtez de Poio 
tou , et de JMonûrueil. Donc pour ces 

rau 
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raifons c'eft à dire , pareeque le Souverain lier 
les mains defon Vaual entre les fient s, quand! 
il 1 uy i en è homage « et d'autant que les fiefs f 0 
et homages Liges > lient, et Obligent plus 
eftroittement le Vaffal qu'aucuns autres feig- 
neuriaux 5 les fuiets font dits hommes Liges» 



E S S A Y VI, 

Sentir le fagot, le veux epi on 
me tonde, jivoir le poil. 
Faire la fôarbe. j 

Simfl. a PrcYm^eftre feparé de vous , 
/\ un certain homme que ie ne con 
noispoincs'cftaccoflcdc moy. 
Nous nousfommes promenez quelque efpa- 
ce de temps enfèmble ; mais ayant reconu à « 
ma façon de parler que i'eftois Huguenot , il I 
m'a dit que ie fentois le fagot. le me fuis of- 1 
fenfé de cela, ctluy ayrepartyavecun vifa- J 
ge j qui temoignoit mon reflèntiment > qu'il! 
gardât fon *quodlibet pour Iuy même , et que m 
pour moy? j'eftois homme de bien i et u*eut t 
cfté la confédération > et le refpeft du lieu oui 
nous ettionsyjeiuy éuflè fait un affront ; et fil 
jamais je lereîidontre > et qu'il me cbantèed-fi 
coi* qùelqfte pàteille in jure , je veux bien tjtfj 
Où me toridè > fi je neluy ay le poil : je luy 

- ferayf 



Des Proverbes, 



1? 



iravlabarbcen Compère ctcn^my. 



En 



Cof Hola ne vous fâchez pas fans fujet \ 
«us jurez fur voftre honneur que vous often- 
•iez,& ferez un affront à un homme, qui 
tous a honoré. . , 

i .:ÎSi7»p/: Commcntvcntrcfemg^>ïcdon- 

* crois un démentir à un autre que vous. 
— -I Coi. Vous le feriez mal à propos : car : iça- 
lez vous bien que ce qu'il vous a dit, cft une 
Loïc honorable, & dont vous devez faire 
Lire , (i vous avez le fentiment d'un vray & 
déle Chreftien. Le Dode Tertulhen clcnc, 
m'au Temps de l'Eglife primitive les Gen- 
llsnomojent les Chreftiens fmijftt ïffff- 
nmtitii , c'eft à dire, pour le bien expliquer , 
entans le fagot - parce qu'on les attaçhoit a 
ieuxpaux , qui ne coutojent que demy allé, 
aui valoir trois ou quatre fols de notre mono- 
ye , aux quels ils ètojent liez , et brûlez pour 
e nom de Iefus Chrift , et pour la foy Chre- 
aient avecque des fagots de ferment^ ainfy> 
fentir le fagot en ce temps la c cN^ 
iChreftien. N'eftce donc pas un titre d honeur 
que t'attribuoit l'homme du quel tu te plains? 
icar dire que tu fents le fagot au langage de te* 
j ^nciens'd'ou eft tiré et emprunte le mot pie* 
fent , c'eft dire que tu es vray Chreftien , et* 
mettre au rang d'un milicn de oain«,quron. 
acquis cette qualité gloneufe pari cBWto»- 
de leur fang, etau prixde leur vie. 
qu'ot*pail?à toy de laforre^cdevro^ 
dkeà^exemple des premier s Chrçfterç w£ 
porté par Tcrtullicnenfon Apologetuj* . 



Sent ir U 
fagot* 
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Combien que vous nousfurnomiez fago 
tiers 5 & demy afles 5 à caufe qu'on nous envt 
rohe de fagots de ferments à un pal de la va 
leur de demy afle ? fi eft ce que voila l'equipa 
ge de notre victoric c'eft en tel chariot qui 
nous triomphons. Quelle raifon as tu donc 
de te laiffer transporter au couroux 5 & de jure 
fur ton honneur que tu luy feras un affront 
car ces ter mes je imxmtonmetonàt > fi je n 
luy ay le poil 3 & je luy feray laharbe fîguiE 
ent cela» 

Tu n'es pas fi ignorant que tunefçache 
%Vl h que quand nous ulons de cette façon de par* 
le veu x qtt* 1er , & que quand nous difons que quelcun a 
jmm ton- fait la barbe à un autre , nous entendons qu'i 1 
J** Ta bravé, & qu'il l'a mal traitté. Situ veu 

fçavoir l'origine de ce Proverbe 3 donne toj 
jel oifir de feuïllettej j£S_yjol_umes_denos An- 
celtres , & tu apprendias, que tondre les che 
veux , ou râler la barbe , eftoit aucienement 
entre les François une marque nonteufe,5c 
un châtiment ignominieux. Ton jreou rafer 3 
& fuftiger un Criminel , font mis en mèmel 
rang par les loix de Charle-maigne. Ceux qui 
tonclent des jeunes Garfons ou des jeunes fil- 
les, font condamnes à l'amende par la loy Sa- 
V Y 1 1 1 ^ < 3 tle * Boyer écrit que c'eftoit la contume dej 
*Y • / France ? que la femme aceufée et convaincue} 
.f otr dUdultérefutrafécetquefesrobbesluyfiif^ 
f 01 * fentj iccourc ies , et roignées 5 et qu'elle fut 
promenée en cet état parmy les vilIagcs,pouE 
fervir de fpeftacle. Avoir lepoil à quelqu*- 
un , pour la mefme raifon c'eft luy faire un af- 

« fronti 



1 



6 





Des Proverbes* 
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«Vont Quant aux barbes , fi quelqu'un avoit 
:ommis un crime digne de châtiment , mom- 
Jdre que la mort, fa barbe en repondoit, & cet- 
Xe punition eftoit fort ignominieufe , &: celuy 
jbuisn eftoit puny,eftoit par même moyen dé- 
gradé de tous états & honneurs. Cela même 
Eftoit la marque publique de fa dégradation, 
fces lois & coutumes n'eftojent pas feulement 
n uf3çe dans la France;& entre les François ; 
îais auffy dans la Grèce* & prefque dans tout 
Orient,ou tondre les cheveuxSc rafer la bar- 
»,e eftoit un fupplice honteux ^ignominieux* 
JEt entre les Grecs ceux qui eftojent attaints 
]& convaincus de paillardife, eftojent conduits 
fen la place publique, & là on leur coupoitla 
i barbe avec une hache; puis on les chaiïbit fans 
autre ch3timent;mais ils eftojent pour cela te- 
nus & reputez infâmes le refte de leur vie. 
Ancienement parmy les Indiens le Roy con- 
damnent celuy qui avoit commis quelque 
I énorme crime,à eftre tondu. En Lombardie 
Iles Larrons, & BiHitesjeuxj;s forets,eftojent 
I en certains cas , & félon quelques circonftan- 
ces tondus pour la première fois : à la fécon- 
de on leur arraçhoit tous lespoilsdelatefte. 
Dagobert , jeune Prince François delà race 
de Nlerouée , fit rafer la barbe àfon Gouver- 
j neur ,pour fe venger de quelque deplaifir 
qu'il en avoit receu. Clotaire premier faifoit 
Suivent rafer Gondebaut , pour témoigner 
iii'il le rejettoit ,& ne le recognoiuoit point» 
La Reyne Glotilde, Mere des Roys Childe- 
i bert & Clotaire , transportée d'affeftion pour 

B les 
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les Enfans de Ton fils deflfunt Clodomir , emÂ I 
ployoit toute fa puiffance pour les avancerai 
là Royauté, au préjudice defes deux autres i 
fils,àuxquels laCoronne appartenoit de droit* 
etpourcéfujetl'Hiftoire remarque, qu'elle! 
nourriflbit leur chevelure avecque beaucoup! 
de foin* Les Roysfes fils en eurent lèvent, 
et informez de la vérité , ils déléguèrent Ar^ 
cadius à la Reyne leur Mere avecque des ci- 
feaux , et une epée, luy donnant le çhoix de 
voir couper les cheveux,oU les tètes à fes pe- 
tits fils; mais elle outrée de colère, ou pluftot 
de fureur à la veuë de ces funeftes inftrumcns* 
répondit aigrement : s'ils ne doivçnt point 
eftre Roys, j'ayme mieux les voir mourir que 
rafer j ainfy ces deux jeunes Princes furent fa- 
ciifiez à fa paillon déréglée , & décollez en fa 
preience. ' 

Dés long tems , et encor à prefent les for- 
çats , qui font Gens condamnez pour leurs 
mesfaits, font tondus et rafez. 

Samuel en rapportant le mauvais traite- 
ment que fit Hamon Roy des Ammonites 
aux Ambaflàdeurs de David Roy des Ifraeli- 
tes , dit que ce Prince à l'aveu d'un foupçon 
mal fondé leur rafa la moitié de la barbe , & 
leur roigna leurs robes jufque aux feflès , 
puis les renvoya ainfy outragez à leur Maî- 
tre y 8c que David fut li outré du fait de ce 
Prince etourdy, qu'il afTembla toutes fes for- 
ces, pour fc venger de l'affront qu'il avoit rc- 
ceu , & ne cefia de luy faire la guerre y qu'il 

n'eut 



*9 



i de 



t)es Vroverhti. 
n'eut châtié i'infolence duRoy,& de tout fon 
:bnfeil. 

Emir Suleimau Sultan des Turcs, irrité 
.. quelques propos que Chaffan, Capitaine 
:|çîes IanilTaiiës luy avoit tenu , luy rit rafer la 
jjbarbepar opprobre , fuivant l'ufage du pays. 
. jChaffân eftima cela fi infâme , qu il fe bannit 
^Volontairement de la Cour j et fe rendit aux 
Ennemis , ou iîtit tant par fes prattiques, que 
Sulciman abandonné des Tiens , fut attrappé > 
et étranglé» 

Vn jeune Gentil homme de la fuite du 
iComte de Savoye , pour lors refident à Con- 
; ftantinople , ayant forcé la fille de fon hote , 
fut condamné à avoir le poil foui et de fa bar- 
be qui commençoit à poindrc,rafé dans la pla 
à ce publique. Le Pere de la damoiféle qui avoit 
Weterè le Gentilhomme enjuftice , déclara 
Iqu'il eftoit content de cette exécution , et ne 
s (demanda point d'autre fatiffaâÉOrtf 

La garnifon d'une forte place d'Allemai- 
rjsnc, nommée Haiftesburç , ayant attrappé 
/lies Ambafladeurs cie l'Empereur Henry 
l'Oifeleur, les fit rafer, & fuftiger , dont Hen- 
ly fefentit fi dutrageufement oifenfé , qu'il 
it rafer la place,& punir rigoureufementeeux 
mi luy avojent fait cet affront. 
. Des loix , & coutumes tant desanciens 
François , que des autres nations, & des hi- 
)>ftoires alléguées, tu pourras voir l'origine, 
•H&aprendrelafignification de ces communes 
façons de parler yhvms qu'on met onde : le luy 
t B 2 
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auras le poil: lehtyf'eraylabarbe> & conoitre 
comme je t'ay dciîa dit > qu'en parlant de la 
forée , tu protefte furtonhoneurdefaireun 
affront à un homme , qui te fait de l'honeur* 
en te dil ant que tu fens le fagot. 



e s s A Y. VIL 

j4voirfoni:e%. Cela n'a point de ne? c Cela 
efi Indague. 

Simpl. Vay donc eu bon nez de ne pas fui* 
I vre mon premier mouvement , et dr 
ne iuy pas faire un affront comm 
j ? cn avois bonne envie* 

fcijfi Mais peut être que tu t'es retenu pa 
crainte , et nonpasparraifon :paraventuri 
que la poltronerie et non le jugement a m * 
derétapaulon. 
SirnplXZéi s*en va fans dire jtomme la prière 
que j'ay faiuau matinj'avois peur qu'il ne mt 
cr eut plus fort que luy > et qu'il me fit portci 
les coups , ou qu'il ne me rendit desfeves 
polir dés pois. 
X X ^f' Ne dis donc pas que tu as éubbn nez : 

Avoir bon a * ns 9 ue tu as ^°^ tron : car àxotrbm ne% 
c*eft eftré prévoyant > prudent,judicieœc , ou 
^ doué de cjuelque autre vertu j tniis l'ufagt 
VSnporte , & eda s^mend ordinjâremènr 
de la prudence > et provoyancé jiidicieufe 
Lés Phyfiognomês > qui jugent des paffions. 
•t affections de l*Ame par l'apparence de; 

trait: 
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traits extérieurs , tirent de grands indices de 
lia forme du nez* Ils difent que ceux qui ont 
le bout du nez graile , font prompts , eÉ cho- 
lércs : ceux qui l'ont plain, et retroufle,com- 
I comme les Lions , et les Dogues , font forts, 
- j'& fuiets à jattance: ceux qui ont le nez long , 
graile, & aigu, de même : ceux qui l'ont gros 
& plat , font reputez méchans : les nez pan- 
chans font indices d'honetçté : les droits , de 
baverie , Se de babil : les aigus , decholere: 
les gros , de volupté : les camus , de paillar- 
Jdife°, & d'impudence : les courts , de dol, & 
Jde rapine . les ronds & étoupez , de ftupidité, 
] de bêftife, & de fureur : les tortus , de confu- 
fion , de trouble d'efprk î les aquilins , de 
« magnificence , & d'une narure excellente : 
.ceux qui font ouverts, de force, fcdecou- 
(rage t & par allégorie tous ceux qui par pru- 
idence prevoyent judicieufement les chofes 
(qui pourroient , ou ne pourroient point ave- 
Jnirdans les occafions ,& y pourvoyant fage- 
„,Jm«nt , font dits avoir bon nez , par compa- 
.Jraifonfaitteavecque les chiens, qui conjec- 
turent , & conoiifent par le moyen de l'odo- 
;rat ou ils doivent tirer. 

SimpU Et de ceux qui n'ont point de nef, 
quel j ugement en doit on faire ? 

Cof. On n'en juge rien par le nez > mais on 
dit bien fouvent d'un difeours , ou d'une 
^tftion qui eft maufade , & qui n'a point de p oinp 
.Jgrace, que Cetân'a point de nt%, parcompa- m ^ 
raifon faitte avec un yifage fans nez , qui eft 
mal gracieux & difforme. 

B 3 
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XXII Simpl En effe& cela eft bien Indague, r 

ge/ans nez , & qu'un difcours mal aflailonej A* 
font indagues' c'eft parler bien impropre-l ; 
ment: car le mot d' indague ne le doit appli- 
quer qu'à un homme, qui n'eft pas propre* 
ment , & honeftement agencé , & accoutre,: 
ou qui n'a point d'entregent ny enfon port , 
n'y en Ton action- par ce que au temps que Ce 
toit la mode de porter la dague aucofte, ur 
homme qui fortoit fans avoir fa dague paroil-l 
foit de mau vaife grâce et décontenance, et orj 
difoit qu'il eftoit indague,c'eft à dire fans graj 
ce et fans contenance. La mode de porter M 
dague eft panee 3 mais le terme en eft demeure 
et depuis ce tems là onatoufiours.quahhd 
Indagues les hommes mal propres , fal es ,vij 
lains , et mal accoutrez > ou impropremeni 



agencez. 



E S S A Y VIII. 

Drôle. Chacun travaille à [on métier. 

Stmpl. Vous en fçavez bien d'autres Mon 
fieur notre Maître, jç vois bien que vous cite-J 
un bon Drôle. 

O/. Comment je fuis un Drole,me prens ; t il 
pour quelque Lutin , ou pour un P*abW 

familier.* r . 

Simpl. Non datais par ce que vous raittej 
lp phifiognomi^e. , et que vous difeourez de: 
m fi doclememt~ et U nettement, je veux 



Ves Proverbes* 



dire que vous eftes un gentil , un bragar J , et 
m plaifant homme : car il me fcmble que le 
jnot de Drôle fignirie cela» 

Cof. 11 eft vray cju'on en ufe vulgairement 
n cette fignification ; et toutesfeis c'eft le 
diorn que les Peuples plus avancez vers le fep- XXIII. 
Jentrion donnent aux Diables familiers qui p ro /« 
éonverfent dans leurs maifons , et fervent en 
% eurs ménages. On dit que ces Lutins, appel- 
a ez Drôles par ceux de ces contrées là, habi- 
tent dans leurs logis, vivent familièrement 
amtre eux, penfent leurs Rênes (ce font ani- 
Jnaux aucunement femblables aux Cerfs des- 
quels les Lapons fe fervent, comme on fe fert 
îles Chevaux dans tout le refte de l'Europe ) 
ijont foin de leur autre beftail , et leur rendent 
lufieurs fervices domeftîques : qu'ils font 
^rompts, et habiles à exécuter tout ce qu'on 
■eur commande 3 qu'ils fe rendent utiles a 
-leurs maitres,qu'ils les adverthTent des périls, 
u des maladies, dont ils font menacez, et que 
ien fouvent ils font des tours de gaillardife, 
our refiouyr , et faire rire ceux du lieu de 
eur refîdcnce. On trouve auffy quelques Mof- 
ovites,quife vantét'd'eftrc ainfyfervisimais 
ls les nomment Coltzki , et qui croyent que 
es Efprits font leur demeure en quelques re- 
oin du logis,ils leur donnent de leurs viandes 
Aus exquifes , et en efchange ces Lutins leur 
pportent du bled qu'ils dérobent dans les 
reniers du voifinage. 

La connoiflance de ces bons valets ayatefté 
"vuleéc par my les autres nations,quand on a 
b r B 4 vew 



m. 
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veu quôlqpes bons Compaignons qui fçavo- 
ient faire rire;et amufer le monde^ui eftoient 
fins , cauteleus , et madrez , on les a nome 

XXI V Dnlv àrimitation de ces Diables fblets. 

jvaiv. $ m pi t Acequeievcis,toutfertenmena-| 
7/ » ge, les Diables mêmes n'y font pas inutiles,! 

travaille * et fi eft k içn vray ce qu'on dit , que chacun y 

fon métier. à fon méti £ r . i eJV |arcfchal fur ie 

foufflet, le Forgeron à la forge, le Mcnctrier, 
joue de & flûte , le Violon du rebec , le Me- 
gitiej- travaille fur la peau , leBouchierfur 
p^rqtiex aux tripes , le Maiïbn fur le fon- 
dement, le Cordonicr de fon aleine*le Char- 
pentier à la mortaife , le Couturier de TE- 
guille, le CaBoureurà la roye , le Munie r par 
ou l'eau faut, le Boulenger fur lefac à bra n, 
le Selier de l*avaloire. 

Ço/. Tu fcâïsaffê? de fottifes , & tu les 
applique affe? mal : car à quel propos cette 
lifte de Synonymes , ou de mots Jigninans 
une mémç chofe , que tu viens de reciter, 
îious parlons des Drôles , et tu parlede l'ac- 
tion naturelle de la génération. ïleftvray. 
que c'eft parler éfi drolçrie. 



M 



E S- 
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E S S A Y. IX. 

*A [ne rouge. Evefque d'or , Çroff i de bois i 
Croffe'd'or , Evefque debois. Les 
Chevaux courent les bénéfices , & 
les Afnesles attrappcnt. 

Simpl. «ytOus babillerez tant qu'il vous 
y plaira , & direz de vos Drôles 
du Nort tout ce que vous you- 
I drez • mais je ne crois pas un mot de tout ce 
que vous venez de dire: car ne vous en deplai- 
(e , je fuis opiniaftre comme un afne rouge , et 
ne crois pas légèrement les nouvéles de l'au- 
tre Monde* 

Cof. Tu es donc opiniaftre comme un XXV. 
Cardinal ignorant : car ce font télés fortes de opiniâtre 
Gens que l'on nomme Aines rouges - y par ce conme un 
qu'ils s'obftinent ordinairement en leurs opi* ^ m rw „ 
nions fans fondement , ny raifon , et veulent „^ 
tout gaigneren vertu de leur authorité 5 s'of- 
fenfans S on ne leur cède > non pas parce que 
leur avis eft jufte et raifonable - 3 ains parce 
qu'ilsfont Cardinaux,et Princes de l'Egli- 
(e ; Or on les nomme Afnes, parce qu'ils font 
ignorans • et rouges 5 par ce qu'ils portent la 
calotte? et le bonet rouge. 

Simpl. Dâ: je ne fuis pas Cardinal, je me 
contenterois bien d'être bon Evefque de 
bois , & avoir une crofTc d'or, 

Cof. Vrayment tu ferois bien refait 3 il vau- 
droit bien mieux avoir une croiTe de bois , & 
eftre Evefque d'or , comme eftoientles Pâ- 
li 5 ftatfs 



Eve f que 
de bois , 
croffed'or 
Crojfe de 
hoisyïivef- 
que d'or. 



%6 iLts Premiers EJfay s 

fleurs de l'Eglife nauTante : car lorsque les 
Tyrans, Ennemis de la vérité, perfecutoient 
les fidèles , lorsqu' ils empoyoientleferSc 
le feu , & armojent toutes les Créatures con- 
tre le nom Chreftien -au temps qu'eftre Chre- 
ftien eftoit affez pour eftre jugé criminel , & 
traîné au fupplice,on avoit de la peine à trou- 
ver des Pafteurs , & les Prelatures n'ètoient 
pasambicieufement briguées, comme elles 
font à prefent , n'y ayant rien à gaigner félon 
le monde en la pofleffion des Charges Eccle- 
fiaftiques que des perfecutions , des fuppli- 
ces, & la mort même : car pour des biens ter- 
riens il n'y en avoit point à prétendre - y & lors, 
que la neceflité obligeoit les fidèles à faire 
eieaiond'unPafteur , ils s'aiTembloient & 
après avoir invoqué l'aflUtancc du Saint 
Efprit, ils faifoient choix , non du plus no- 
ble , ou du plus riche, ains du plus homme de 
bien , & le contreignoient à prendre la char- 
ge des Ames ,& d'autant que ces bons Prélats 
eftojent riches en toutes fortes de vertus , 8c 
que Dieu les ornoit de fes graces,la pofterité 
les parangonant aux Prélats , qui leur ont fuc- 
cedé , les a nommé Evefques d'or • &: parce- 
qu'ils cftoient pauvres, '& denuez de richefles 
mondaines ; ou bien pareeque la houlette,ou 
çroflequ'o» leurdonnoit , pour marque de 
leur vocation paftorale, lors qu'ils recevoient 
l'impofition des mains , ètoit de bois,n'ayans 
moyen d'en avoir de plus riches , on a dit 
qu'ils avoient une crofle de bois • mais de - 
puis que les Empereurs ont reccu Icbaptef- 

me 3 
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me & fait proffefïion du Chriftiamfme, la dé- 
votion des Chreftiens a enrichy les Pielats de 
VEalife , & à mefure qu'ils font accreus en 
richefles terrienes , on les a veu appauvrir en 
vertus , & amoindrir en dons celcltes ; c elt 
pourquoy on a changé le nom, & on les a 
qualifié avecque raifon , en les comparant a 
leurs PredeceiTeurs, Evefques de bois , qui 
ont des croffes d'or • d'où elUay le Prover- 
be latin : Epifcopus aurais pedum hgneum, Efi[- 
copus Ikmus , pedum aureum , traduit ainfy il 
y a long tems en Ritme Françoiie : 

Le Proverbe a dit autres fois i 
Eiefque d'or ,croffe de bois ; 
Mais tout au rebours il dit or ; 
Evefque de bois , croffe d'or. 

Ceft ce que Thomas d'Aquin , furnommé 
le Doaeur Angélique , reprocha difcrctte- 
ment au Pape Innocent troifieme: car 1 étant 
ail- vifiter , et s'eftanc par hazard rencontre 
au temps qu'on contoit devant luy une gran- 
de fomme d'argent, il luy du en radiant, Frè- 
re Thomas , tu vois bien quel hglifenedit 
plus comme au temps paffé : leiïaynyor ny 
argent- Thomas luy repartit : Cela eft yray 
Saint Pere: mais aufly elle ne peut pas dire a 
prefent , comme elle diloit alors au boiteux: 
Lève toy <2 chemine, 

Simplician Remontons fur nos bettes. 
Fartant de fois ouy dire , fit Us chevaux 
courent Us bénéfices > <T f • m *<*j n " 
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xxvu. 

JLes Che- 
vaux COU' 
retlesbcne 
fices,(ïles 
xAfnes les 
attrapent. 



Us attrappent , n'eft-ce pas de ces reverentiffî' 
mes , & eminentifltmes Baudets , ouilluftrif- 
fimei Prélats que parle le Proverbe ? 

Cof. Si fait , il parle d'eux, et en gênerai de 
tous les Ignorans, qui afpirent aux honneurs 
dcTEglifc : car auflytoft qu'un Evefché , u- 
ne Abaye, ou quelque autre bénéfice Ecclefi- 
aftique eft vaquant, ces bons Seigneurs , qu s 
on nomme Afnes , à çaufe cfe leur ignorance , 
moment à cheval, et courent enpofte , pour 
l'aller foliiciter , et impetrer de celuy quia 
droit de le conférer* et par ce que ces Mef- 
fieurs les Afnes,c'eft à dire Ignorans,courent 
les bénéfices à cheval ,on dit vulgairement , 
que Les chevaux les courent que les *Afnes 
les attrappent* 



E S S A Y X. 

Celuy quirjcfçait pas dijftmuler, ne fçaitpas reg- 
net* Pitfir fans rire. Vous parles trop, 
vous ti'4ure% pas ma tnilîc, Faire du cuir 
d'autruy larg$ courroye. 

Simpt. -p\Arlez bas, s'il vous plaît de ces 
Wbeftes à longues oreilles J car au 
^ Reele ou nous fommes, la venté 
çft odieufe , et il n'eft pas toufioursloifible , 
non plus qu'au temps paffé , de dire topt ce 
qu'on penfc , particulièrement à la Cou*: car 
comme difoit un certain reaard , lo n^m du 
quel eft échappé de ma mémoire ; Celuy là m 

, fî 4it 
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: Vcait pas régner qui ne f caitpas dijpnuder. Si ce 
, (Lazaiin qui tient auiord'huy le haut du pavé, 
Ifçavcit que nous parlons ainfy de fes frères , ie 
Jrenigoy , il nous feroit mettre en cage , pour 
nous apprendre à caqueter : car ceft un Com- 
pagnon , il pinfe fans rire. 

Co Bcne façkndo nihil timeas. Qu'as tu à 
craindre en bien faifant r Nos propos n'ofTcn- 
lent perfone,& il n'y a point de Loy qui def- 
fende de declan:er contre le vice , et de blâ- 
mer les vicieux en gênerai , fans éplucher la 
vie de quelqu'un eh particulier. Je icay autfy 
bien vivre dans le monde qu'homme qui fré- 
quente la Cour, l 'ay apris à me taire , et à 



lcieuce pour ni«nii.viJii wvfin.iw . régner 

ftice, pour opprimer et ruiner mon prochain, * . £ 
et pour m'eftablir ou élever à fondefavanta- * _ 
ge , comme faifoit ce grand Politique Louys y^g^Jj 
onzième Roy de France , que toute la terre a 
. i blafmé en fon tems , et que toute la pofterité 
I blafmera aux ficelés à venir comme un Prin- 
ce dilîimulé et malin, qui tenoit pour premiè- 
re maxime que Ccluy ne fait pas régner , qui ne 
feait pas difjimuler et qui difoit , etrepetoit 
Ordinairement : Nefcis regnare , qui ncjcit dij~ 
fimulare. 

Quand ce Lazarin, du quel tu me veus fai- 
re peur , et lequel je ne conois point , (croit 
icyprefent, je n'en dirois pas moins , et que 
Il pin je fans rire tant qu'il luy plaira , ne Tof- 
fen£ànt point, je ne le redoute point , et s'il 

vou- 



er. 



1 
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vouloit jouërà ce joly jeu qu'on appelé, Iti 
vous pinfefms rire , je luy ferois conoitre, que ; 
je fuis du bois , de quoy on fait les flûtes , c'eft j 
à dire,de tous bons accords, et pourveu qu'il j 
voulut le premier mettre le cul fus la fellette , 
je prendrois le chandelier à la main, et luy bi- 
garreroisfibieulatroigne , que luy même n- 
roit de fe voir fi bien chamarré en le paten- 
tant devant le miroir» 

SimpL He de grâce , apprenez moy le jeu : 
car je m'imagine , que c'eft unplaifant,& 
agréable divei tifiement. 
XXIX. Cof. le te l'apprendrois mieux fi nous eftions 
le vous en compaignie : car je te ferois affoir fur une 
pinte fans fiege , & tenant un chandelier à la main dont 
rire. le deffbuz feroit noircy de fuye , ou d'ancre , 
je me noircirois le doit indice & le poulie , 
fans que tu t'en appreçeiuTe,& te pmferois en 
divers ci droits de vifage, en difant à chaque 
fois : levouspbife fans rire. L'impreflion de 
mes doits te feroit un mafque chamarre , qui 
feroit rire quelqu'un de la compaignie , & le 
mettroit en ta place. Voila comment on joue 
pour fe divertir à le vous pinfe fans rire, il y a 
quelques Ffprits mordans &Ciniques, qui ne 
fçaurojent vivre en compaignie fans jouer 
ainfy;mais ils nenoirciiTent,&ne barbouillent 

que du bec, en pinfant les uns, ou lesauucs 
par . des propos piquans , & amphibolo- 
giques, c'eft à dire par des brocards à double 

fens. . ï 

SimpL Vous parle* trop , vous n aure% pas 
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•■•..hatioile , c'eft donc ainfy que vous voudriez XXX. 
jouer avecque le grand 'Lazarin. Vravment Vouxfar- 
\om n'y joueriez pas deux Fois fans vous en U\ trop, 
jepentir : car c'eft un homme qui fait du cuir vousn'au- 
. I Vautruy lar^e courrove. rc \ ? as n:a 

Cof. le ?ay délia dit qu'en bien faifant jt toiU. 
r/apprehendc ricn,mais en difant que Je parle 
rop £r que je nanraypas ta toile ; il me femble 
tjue tu me prens pour un Marmouzet ou pour 
» ko: Jii Saint de bois,comme ce Lourdau deVila- 
, jge ; à qui fa bonne femme de Mère avoit com- 
mandé de porter au marché une pièce de toi- 
•• |ie, mais qu'il prit bien garde de ne la pas ven- 
: dre à quelque grand Parleur, qui Icpourroit 
enjôler par fes beaux difeours, & le perfuader 
• . k donner fa toile à bas pris. Ce gros Pitaure- 
, tintfi bien l'inftfù&ioq de fa Merc , qu'il 
tie trouva point de Marchand fur la place? 
(qui ne parla trop à fa fantafie . car quand on 
> Juy avoir demandé, combien la toile , Se qu'il 
[en avoit dit le prix , fi on difoit , c'eft trop, il 
repliquoit incontinent : Vous parle* trop* tous 
î In'aure^ pas ma toi!e>8c renvoyoic ainfy le mon- 
de. Par ce moyen n'avant point trouvé de 
'Marchand , il reprit la- route du vilage , 
Se eftant entré en chemin faifant dans une 
Eglife , il apparçeut contre un pilier aiTez 
près de la porte une ftatuë de bois figurée 
len façon deMoine,qui avoit l'eftomac creux, 
I & la téfte pei fée avecque cette devife , ecrit- 
te en grottes lettres devant l'eftomac, Pour 
Urepar mon dedans. C/ctoit un tronc dans 
1 lequel 
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lequel les plus charitables mettoient quelque 
pitçe d'argent félon leur dévotion. Cet Idiot 
uemanda à ce marmouzctjs'il vouloit acheter 
la toile , et luy en dit le prix. Le Marmot ■> 
qui avoit une bouche et ne parloit point ; des 
or îeilles - et n'entendoit point jfigure d'hom- 
me,et ne l'etoit point , ne luy repondant que 
parieDlence,ilcrèut2voir trouvé Ton hom- 
me , et luy dit , Vous efics mon Marchaud , pre ï 
nt^ma toile , <3 me payes ,ilme faut tant. Et 
en difant cela,il mit fa toile devant luy,redit à 
plufieurs {ois:f ayt^ moyenne* moy de l'argent -y 
$â de? argent, t mais le Saint de bois demeu- 
rant immobile fans luy faire aucune reponfe, 
le Lourdaut fe mit en cholére , et après diver- 
fes menaces,il le frappa fi rudement d'un gros 
bâton qu'il avoit en la main , qu'il luy rompit 
fa tel e de bois, d'où fortit et le rependit aufly 
tôt toute la monoye qui y eftoit encïofe, dont 
il fe paya tout joyeux , et fe retira bien con- 
tenu Doncques quant tu m'as dit que ie par^ 
loistrop , et que je n'aurois pas ta toile , r'ay 
penfé que tu me prenois pour un homme de 
bois : vravment uiel'etois , ie ne craindrois 
pas Lazarin , et tout tel que ie fuis encore ne 
Je crains ie pas , et bien qu'il face ? à t'ouyr 
dire > du cuir d*amruy large courroyt >ie ne re- 
doute pas fa puilfance : car il n'eft pas lion n'y 
moy lono, et quand tous les Renards de la fo- 
reftd'Ardénê ferojent fesConfeillers,iï ne 
mefçamoitorTenfêr ; ie fuis homme de bien: 
Jmjmvidum ferient ruina. 

Simpl. Ceft parler cela 5 mais je ne fçay 

pour- 
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pourquoy vous dittes qu'il n eft pas Lion, ny 

VOUS loup. i T - VVVT 

Cof. Tune fçais donc pas le conte du Li- •£ 
on malade. On dit que le Lion , eftant affli- Fatre dn 
çé d'une grande fièvre fit appeler le Renard cuird au ' 
rour feavoir fi par fon confeil il pourroit tru J 
treuver un remède à fa maladie. Le Renard cntrroyu 
contrefaifant le Médecin, luyditque pour 
ù guerifon il fc devoit ceindre les reins d'une 
lame ceinture fraîchement tirée de la peau du 
loup* Le Lion , fuïvant cette ordonnance 
(titappellerunloup ,&le Renard luycouppa 
tout au long du dos une longue,& large cour- 
voye , le loup Tentant l'efFait du rafeir ,ne fe 
put tenir de feplaindre,& de dire en hurlant: 
ha Monfieur le Renard que zous frittes Ju 
tuird'autryUrçe courroye* C'eftoit un trait 
de la malice du Renard qui faifoit d' une pier- 
re deux coups: car il fevengeoit de fon Ene- 
jmy , & gaignoit la faveur d'une puifTance re- 
doutable. O combien d'imitateurs à l'indu- 
ftriedu Renard , & combien de miferables 
Compaignonsale Loup dans le monde au 
i fujet de fes doléances , lefqueis circonvenus 
«ar les rufes des Efprits malins Se induftrieux 
jgemiiïent impitoyablement fouz l'oppreflîon 
deleur malice & èpreuventà leurs dépens que 
ces malicieux Renards ,& cauteleux mon- 
(dainsfonten diverfes façons & fouz divers 
prétextes , Du cuir d'autry large counoye. 



E S- 
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E S S A Y XI. 



Mal fur mal n'efi pas famé. Mal fur maîefl 
fanté.Ce qui vient du Tambour s* en retourne à 
la flûte. Ce que le gantelet gaigne ,le 
gorgerin le mange. Il faut plumer 
la poule fans la faire crier, 
Toujiours pejehe qui m 
prend un. 

Simpl. A >f Al fur mal n'eft pas fanté • quoy- 
I Yj^que le vulgaire die (je ne fçay 
poui quoy ) que> Mal fur mal eft 
fanté* Elire pillé, foulé, & ruiné, en fon 
bien , en fon corps , & en fon honeur , font 
chofes dont on fait peu de fcrupule aufiecle 
ou nous vivons; mais aufTy Dieu permet que,| 
Ce qui vient du Tambour s'en retourne à la flûte, 
& que ce que le gantelet gaigne, le gorgerin le man- 1 
ge : car bien que ces voleurs publics , & fouf- 
ferts tachent à plumer la poule fans la faire 
crier ,& qu'ils difent pour fe flatter quand 
leurs pillages ne font pas aflfez grands , que 
toufiours pefche qui en prend un. Dieu met 
leur crime en évidence , & fait voir aux yeux 
du Soleil les opreflions tyranniques que leur 
violence commet dans les obfcurités* 

Cof. Cher Amy tu ne parle plus en Sim- 
pliciari ; Tes propos tienent de l'Orateur , & 
tes fentenecs Tentent les Philofophes. 
SimpUHc vous en étonnez pas s'il voiîs plait: 
car l'expérience de mes affligions m'a rendu 
ilfez docte en cette matière , et le vif fenti-j 

menti 
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. .de mon Ame me rendalTez dilert pou c . 
:xpliqner fur ce fujer mes fecrettes penfées. 

Co/. le te crois, mais puifque tu es ii fça- 
r ant, apprens moy de grâce comme fc doit en- 
tendre que Mal fur mln'tjlfiït fanté> a que 
Mal fur mal ejl famé, 

Simfl. Quant à la première fentence , elle eft XXXIJ . 
fi évidente. qu'elle n'a pas befoin d'mterpre- Mal jur 
te: car qui ignore qu'avoir un ulcère au dehors, m al ne fi 
{une fièvre au dedans , et l'efprit troublé d'un p as f^ié, 
Çclire 3 font maux dont la liaifon prefterne 
fies forces de l'un, abat la vigueur de l'autre , et 
rouble toute l'oeconomie que 1a nature a eta- 
o\y en la compofitiô deThomme/deméme qui 
ne fçait que perdre le bien que nous avons |e- 
ceu (le la Providence de Dieu,foufTrir inju- 
Jftement des perfecutions en nos corps par la 
J violence de nos Ennemis, ou de nos Envieux, 
jet eftre malicieufement interclTé en notre ho- 
nneur , font des maux qui accumulez les uns 
Jfur les autres , et venans à heur testons enfem- 
Jlblelavertude notre Ame , ébranlent fa ge- 
nerofité, et la font chanceler. Quand à la fe- 
:onde fentence , j'ay prévenu votre curiollté , 
n avouant par avance que je ne fçay pas pour- 
juoy on dit ordinairement par une contradic- 
tion manifefte que Mal fur ttrd.tft famé. 
Co/.Il faut avouer que l'affliction eft grande - 
nient faconde , et que les infortunes infpirent; 
aux Efpritsplusftupides une éloquence pref- 
que miraculeufé.Tu reprefentefi bien tesféh;- 
I timens,que je fuis prefque en doute, n je dois 
croire que c'eft Simplictan qui parle, etj'au-, 
Tl3 ' C i tfcis 



XXX J II 

Mal fut 
mal ejl fan 

té. 
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du tam- 
bour s'en 
retourne à 
la flûte. 
XXX K. 
Ce que le 
gantdlet 
çaiçne le 
gorgenn le 
mange. 
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fujct d'en douter,fî ta fimplicité n'avoit |>as fi 
naïfvement découvert , & déclaré ton igno- 
rance en une queftion de fi légère confcquen - 
ce,la folution de laquelle eft comme en labou* 
che des Enfans qui vont àTefcnole: n'appet- 
çois tu pas l'equivoque>&que lalettreT n'en- 
trant point en la compofition de ces trois 
mots , Mal fur mal , il eft vray que , Mal fur 
malefï fans T. 

SimfU le vous cntens, & foyez aflTeuré que 
devant qu'il Coït cent ans d'icy , j'enfeigneray 
à plufieurs autres ce que j'apprens de vous- 

Co/*. Reprenons nos brifées. Tu as dit en la 
fuite de ton premier difcours,quc ce qui vient 
du tambour s'en retourne à la flûte, & que 
comme difoit ce grand & fageCapitaine Fran-, 
çois Bayart , ce que le gantelet gaigne Je gorgerin 
le mange • c'eftàdire , que les biens mal ac- 
quis s'en retournent comme ils font venus t 
malé parta maU dilabuntur. Ce font , difoit 
fort lententicufement Valere le grand,Tormtf 
qui affluent en m moment , & tarifent inconti- 
nent : ce font plantes, qui ne prenênt point de 
fermes racines , ny es Perfones, ny es maifons 
des conquerans ; ce font arbres fuiets à éftre 
agitez par les divers orages du malheur , & 
ceux qui lespoffédent , outre la crainte de les 
perdre , font coiatinuelement bourretezdés 
furies de leur mauvaife confeience > qui leur 
remet toufiours devant les yeux leur injufte 
ufurpation,& les tourmente & afflige fans cef- 
fe,des éguillops de. jmiïles aûfansremors , ils 
#fit beau chercher du divertilfement en la 

jouif- 
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fouy (Tance de leurs acquifitions , ils portent 
■>: tnfeparablement'lefujet deleuraffli&ion; de 
mefme que le cheval environé de moufehes 
kuefpes ne fe peut deffaire en courant de 
Pimportunité de leurs eguillons , & on peut 
'dire a chacun d'eux ce qu'une fage Damoi- ç eoyqent 
>le Françoife dit en l'emblème de ces mal- ^ Mon- 
eureux : frujlracurris t c'eften vain que tu f 
îfuis. 

Le cheval tourmenté en quelque fart qu'il aille 
Des piqueures des taons n'a point d'ategement. 
De mefme lemefehanucombien qu'il fe travaille t 
Ne fe peut garent ir d'un jufie jugement, 

lia beau dire qu* il faut flumer la poule fans la 
; , faire crier y c'eWk dire qu'il faut piller, dérober, 
& voler avec une prudence mondaine ,fans 
. qu'on s'en apperçoive , fa prudence ne fçau- 
•Jroit empefeher que la voix du fang de l* Inno- 
cent qu'il a foulé, ne pénètre les Cieux, Se 
jque Dieu ne luy dife par forme de reproche 
icomme au fratricide Cain : La voix du fang de 
\ton frère efi montée de U terre au Ciel , refonnt 
\hautement aux oreilles de ma juflice. Et en cette 
forte l'homme charnel ne feauroit emphécher 
avecque toute fa prudence qutla voix de fes 
crimes ne pénétre les Cieux , ne crie au pied 
du tribunal de Dieu, & ne tonne dan» le va- 
gue de fa confeience. 

, Ilmefouvientencorguetua?ditTo«/ÎP«r/ 
\ftfcht qui enprent une: c'eft un Proverbe à dou- 
ble feni emprunté de la pefche qui peut eftre 



XXXKI* 
Il faut ph 
mer la pou 
le fans la 
faire crià 



XXX vii. 
Twjiours 
fefche qui 
en prend 
jffh 
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entendu en bonne &: en mauvaife part : car] 
tout ainfy que les Pefcheurs peuvent pcfchcr v 
chndeftinement dans le vivier, ou dans le rjç^ 
ferjyoir d'un particulier , & luy deirober Ion 
foiflon,ou dans une rivière publique, & dans > 
une eau commune » fans faire toit a perfon- 
ne • de même un Ufurier , un Ufurpateur, un 
homme de mauvaife foy peut ravir , ufurper J 
dérober , & s'approprier le bien de fon Pro- 
chain par des moyens injuftes : & un homme 
de bien qui craint Dieu , & fuivant la loy de 
tatoue , ne veut faire à perfonne que ce qu'il , 
voudroit qu'on luy fit , peutgaiener , acqué- 
rir , & poffeder par des voyes légitimes & 
cônfeiencieufes de quoy s'entretenir, alimen-j 
ter , & enrichir: & l'un & l'autre peut dire 
quand fon acquifition n'eft pas grande , par 
rapport aux termes des Pefcheurs : Toufiturq 
pejebe qui en prend un. _______ 

E S S A Y X. 1 1. 

Dauphin de France* 

Sim. a propos de pefcher,on dit que leRoyj 
/\a enfin pefché unDauphin àlaLignH 
ÇoL H faut avouer qu'une ignorance inn< 
cente, ou pluftoft qu'une innocence ignoran-i 
te eft quelques fois bien agréable :qui ne riroit^ 
de t'ouïrparler dt la forte/ Crois tu donc 
que nos Roys foient Pefcheurs, & leurs fils 
Aynez des poiffonsgu'ilspefehentàla Lig- 
ne.ll eft vray que puilque les Aynez de Franj 
cefontqualifiezDauphins,on peut dire en rai 
lant et par forme de gaufferic? que le Roy 
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pefché un Dauphin avec fi ligne naturelle xxxv i ii, 
! dans le ruiflêau du Bourg-la-Reyne mais Dauphin 
1 raillerie à part , je te diray ferieufement , que de ïwct, 
I Dieu a regardé la France d'un oeil favorable, 
& qu* ap^és une longue infécondité fa bonté 
luy a donné un fils , & à fon Royaume un 
Dauphin, qui doit être un jour le Pere de les 
bons fuiets, le luge des Mefchans, & le Pro- 
teaeur de ce grand Etat. On le quahlie Dau- 
' phin,parcequ'il eft l'aine ou le premier fais de 
notre grand Roy.Or lesPremiers fils de Fran- 
ce font qualifiez Dauphins-, parcequ'ils naii- 
fent Souverains du pais de Dauphine jddpuis 
qu' Humbert Dauphin de Vienois a donne 
cette belle Province à la France , à condition 
que les Aynés desRoys de France en leroient 
Souverains , & porteroient le nom de Dau- 
phin , comme les Princes de la mefme Pro- 
vince. Celaavint Pan mille trois cents qua- 
fante-neuf fouz. le Règne de Philippe de Va- 
lois.Et fi tu veus fçavoir pourquoy cette Pro- 
vince la eft nommée Dauphine , et les Princes 
qualifiez Dauphins, et non pas Ducs,ou Prin- 
ces , je te l'apprendray en peu de paroles. 1 1 
y eut ancienement un grand Seigneur Sur- 
nommé Dauphin,Comte d'Auvergne,* AU 
- bon,& de Vienois , lequel n'eut point de nls> 
& fut Pére de deux filles , l'une eut le Com- 
té d'Auvergne en partage Je Mary de laquel- 
le prit la qualité de Comte d' Auvergne,! au- 
tre eut pour fa part les Comtes de Vienois et 
d' Albon , et efpoufa Guy fis de Guy legras, 
Comte deGraifivaudan,qui vivoit enviro 1 an 

C 4 
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feptante cinc > lequel pour témoigner * Scirn^ 
mortalifer l'amour qu'il portoit à fa femme » 
fit de fon furnom une qualité /^car elle eftoic I 
fumommée Dauphine > à cawedefon Père » \P 
nommé , ou furnommé Dauphin) il changea h? 
le titre de Prince & de Comte en celuy de p 
Dauphin > & voulut que fa Province portât Jet 
le nom de Dauphin é. Depuis luy > le païs a rc- | p 
tenu ce mefme nom , & tous fes fucceflêurs la 
mefme qualité. Si tu as aufiy la curioficé 
d'apprendre comment cet Etat eft efcheu aux 
, Amer de France , je t'en raconteray l'Hiftoj- 
re. Humbert Dauphin de Viennois »'avoit 
qu'un fils » lequel il faifoit nourrir à la Coftc 
SainB André > qui eft une Vile du Dauphiné > 
ou l'on nourrinbit les Enfans des Princes. 
Dauphins s comme on nourrit les Enfans de 
France à Sajn& Germain en Laye, . Un jour a 
comme la nourri (Te t en oit & faifoit jouer le 
fils unique d' Humbert à la fpneftre du Cha-j 
fteau > r Enfant luy efc happa des mains, et : 
cheuten bas, dont il mourut fur la place. Son: ûr 
. Pére en r eceu t un fi fcnfible ^eplaifir, qu'il fe I 
refolut de qûitter«fon Çfefcet. Je .Monde > et : 
-ayant pour ce fujet çojrçyoqi§£-Jes J&flts, i) leur | m, ; 
. déclara fa refo Jution. et qu'il : îes^voit aflfenv 
. < b^.pouravifer avçc eu* à que.1 JPrince il re- 
mettroit fà Province i pour la gouverner >& 
. ipoiTeder dés lors en avant en mefme titre > 
. que luy et fesPredeceflTeurs l'avaient pofledé, 
nubien et contentement dç tous fes fuiets . il 
( £ oûdud; ayçfc jftix de mettra ion Païs entre 
; les mains de; Philippe cinquième Roy de 
Hbi France 
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" France , aux mcfmcs conditions? qu'il le pof. 
M|(èdoit> avecque cette claufe > ou reftri&ion, 
S que le fils Ayné de France en feroit toujours 
Prince , et que le Dauphiné ne pourroit eftre 
aliéné, fouz quelque prétexte que ce fut, ny 
auffy reuny à la coronne de France, jufqu'à 
' * ce que l'Empire fut uny à la France 5 et que 
jufqu* alors le Dauphiné tiendroit fon ancien 
rang , et demeureroit Souveraineté à part. 
■• •J Voila fouz quéles conditions il fut donné et 
•-laccepté. Humbert outré de douleur fe rendit 
• Iacobin , et Jean Duc de Normandie , fils ay- 
né de Philippe de Valois Roy de France fut 
le premier Dauphin après luy. 



m 



m 11 



ESSAY. XIII. 

l'en mettrois U main au feu. 



\ Co/. ^ rÇih l'origine du nom > et de la qua- 

\ lité de Dauphin> que nous avons en 

France , Pcntens tu > et le croys tus/* 

Simpl. le Tentens , et après vous l'avoir ouy 

|dire , je le crois fi véritable, que j'en mettrois 

la main au feu. 

Cof. Tu ne jure pas de la forte à l'imitati- XXXIX 

on des Anciens,lefqucls,comme dit Aventin, j, 

voulo jent que Dieu prefida en leurs paroles . - £ 

et actions desquelles ils croyoientaûeurècs, 
1 ... , \ j J ' >' main an 

lors qu ils les avo;cnt évidemment avérées r , 

par Pepreuve du feu ; à raifon de quoy en cho- J * 

C 5 les 



■ 

P 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 35 



41 Les Premiers Ejjdys 

fes douteufes,principalement, fi elles eftoicn 
criminéles , & ne fe pouvoient avérer par au^ 
cuns témoignages humains , ils avoientre 
cours aux éclairciflèmens du Ciel,et à la Ma 
jefté deDieu mefme,lequel ne peut eftreabu- 
fé , comme à l'Arbitre honoraire de la vérité 
inconu'è. Or les preuves qu'ils faifoient,efto- 
ient principalement de trois fortes , foavoir 
eft,le duel ,au h3zard du quel ils s'expofoient; I 
le fer ardent,lequel ils empoignoient ayeeque I 
la main , ou fur lequel ils marchoint à pieds I 
nuds ; & parrcau,ou par l'huile bouillante, I 
dans laquelle ils plongeoicnt le bras, croyans 
fermement que Dieu appelé à garent & in vo- 
qué au fecours de leur innocence par certamesj 
prières qu'ils faifoient préalablement ,ne per-4 
mettroit pas qu'ils fuflTent ofFenfez par cet at- 
touchement. Chimegonde femme de l'Em- 
pereur Henry de Bavière , Princefle douée ! 
d'une beauté incomparable , & d'une pureté I 
cgale à fa beauté , ne fçeut éviter le foupçon I 
d*impudicité,ny le blafme des medifans. Le 1 
feruyt courut qu'un jeuneSeigneur ddaCour I 
la voyoit fecrettement, l'Empereur en ayant 
le vent,fe diftrait premièrement d'elle ; puis 
luy reproche ouvertement fon impudicite. 
l'Impératrice fe deffend , & s'offre fuivant la 
coutume du temps à marcher pieds.nudsfur 
des Socs de charrue ardens pour/uftifierja 
deffenfe,& avérer fon innocencc.SonMary la ; 
prend au mot,& commande qu'on face rougir 
douze Socs dans le feu. Cette vertueufe Pnn- 
aefie ayant mis toute fa côfiance en Dieu,che- 

rmn» 



ÏÏ21 
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ina pieds nudsfur onze de ces Socs ardens, 
t s'arrefta fur lcdouzicfme fans en eftre offen 
ee,proteftant à haute voix,quc jamais homme 
l'avoit donné attainte àfavirginité:caril fauc 
remarquer , qu' elle vivoit en continence 
kve'cque fon Mary , par accord fait entre eux* 
L'an huit cents huittante fept , Richarde 
femme dei'EmpereurCharles troifiemcs'of- 
Ifrît en cas pareil à faire la même preuve. 

Ives de Chartres, qui vivoit il y a plus de 
tinc cents ans,écrit que ces preuves eftoient 
authorifées en fon tems ci caufes fecuheres : & 
quant aux caufes Eccîefiaftiqucs , il dit que la 
coutume de l'Eglife ne les recevoit point, & 
que l'autorité Canonique n'a point ordonné, 
que pour vuider les differens Ecclefiaftiques, 
3 en faille venir a l'épreuve du fer, ou du feu. 
Ainfy tu vois qu'au temps de nos Anceftres, 
le feu eftoit la preuve de la vérité inconue.Ie 
pëTois donequand tu as dit:I*f » met* rois bien U 
main au /<K,quc tu y allois à la bône foy, et que 
tu vouiois rappeler cette vieille cérémonie» 

ËlTsÂ y. XIV. 

Une fe faut point fier à ceux qui fouf fient le froid 
& U chaud. Pa/quin ou Satyre. 

Smpl f-E ne fuis pas de ccsfotslâ; mais 
I j'ay bien voulu afleurer en ufant de 
•J de ces termes , que je tiens pour 
certain ce que vous m'avez dit : car je vous 
conois dés long temps pour un homme de 
Wen , & fcay par une longue expérience que 
r veus 
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Souffler le 
froid & h 
çhaud. 
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vous n'eftes pas un moqueur > ny du nombre 
de' ceux qui loufflent l e froid & le chaud» 

Cof. VnymcnttuaSraifon,auflyne crains 
je point le blâme du Satyre, lequel s'entrete- 
nant, comme dit l'apologue,avec un Ruftaud 
de Vilage > remarqua que le Vilageois ayant 
froid eenauffoit fes mains avecque fon nalé- 
ne> & peu de temps après qu'il fouffloit fon 
potage pour le refrodir ; il luy demanda 
pourquoy il faifoit cela. Il luy repondit à la 
première fois qu'il fouffloit dans fes mains , 
pour les échauffer ; & à la féconde qu'il fouf- 
floit fon potage, pour le refroidir. Le Satyre 
nefjeut ce qu'il en devoit croire, voyant que 
d'une mefme chofe fortoient des effaits fi 
contraires. Pourtant il fe retira tout fâché en 
luydifant : le n* aurai jamais accointance , ny 
amitié avecque tov ; fui faut d'une mefme bouche^ 
tifouft.e le froid, & lecbaud. C'eft un apologue 
inventé à plaifir^ mais avecque jugement con- 
tre les Babillars, flatteurs,flagorneurs, 8c rap- 
porteurs,defquels le Sage dit,qu', // nefemble 
pas au* ils y touchent - } mais que leurs paroles pénè- 
trent jufqu* au fond des entrailes , et Iefusfils 
de Siraca élance contre eux le foudre de fa 
mz\ediàion:Mauditfoit , dit homme flaç>or~ 
nevr y & qui a double langue-, pdrcequ'ilajeme des 
troubles entreplujieurs qui vivojent en repos. 

SimpLCe Satyre de 1 Vipologe,eft ce lé mê- 
me que vous nommezPalquin ? Fay plufiêurs 
foi* ouy confondre ces ceux noms, & ay N creu 
que ce pouvoit eftre le mefme Perfonage > 
que l'on nommoit Satyre,& que l'on fur nom 
T moit 



1 



■rat 



H 



1-» ■ 
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inok Pafquin. 

J Cof. Ce Satyre duquel j'ay fait mention •> 
Iftun de ceux que l'antiquité fuperfticieufe 
* leveroit comme demy Dieux , ou , dit Stra- 
•lon,comme Valets desDieux>& pour en bien 
Parler, ce n'eft rien que le fon^e d'un cfpnt X L f. 
âbufé : & dautant que les Anciens Payens re- fafamn il 
«»prefento;ent leurs Satyres d'une humeur pe- Sttyrc. 
feulante , & d'un naturel infolent,& mordant, 
' ics Poètes ont nommé Satyres les inventives 
••qu'ils ont compofe contre les vices 5c les 
faneurs; et pareeque dans Rome on affiche pu- 
f pbliquemcnt les libelles compofcz contre le 
^fPape , les Cardinaux , ou âità es à deux Mav • 
ioufeL> 5 nomme7 parle vulgaire Pafquin et 
4arphore, on a iurnommé Psfqinns tous les 
actons qu'on y attachoit , et aufiy toutes le^ 
Ùtres invectives de pareille teneur; encor 
itt* elles n'y ftuTeOt pas attachées. Voila d'où 
ont dérivez ces deux nomsdeSatyie et de 
"afquirN 

LePape Adrian fixiéme piqué de quelques 
ferits diïiamatoires,et mordant qu'on avoit 
ipliqué à ces deux fhtues contre Ton honeur , 4 * 
"lelibera un jour de les faîi c p.ecipiter dans le 
,»ieuve du Tibre ;mais I* AmD'affadeaf d'Efpai- 
gne , fçaçhant la refolution fit entendre àa 
Pontife que fi on les jertoic dans i'cau,que les 
15 Raynes ecaxerojent par tout ces invectives 
ta ndicules.-onadjoute qu'il repartit à l'Ambaf- 
e. fadeur qu'il les feroit donc mettte au feu,* 
m quoy un certain Cardinal répliqua que les 
cendres en voleroient par tout le monde , et 

les 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 35 



4 6 



Les Premiers Kffays 



les Clicns de Pafquin prendrojent de la 
occafion d'égayer leurs efprits, et d'exercer 
leurs plumes à celebrér, et immortalifer le 
nom et la gloire de leur PatrontCes répliques 
firent mourir la cholére du Pape , et fauve* 
rent Paiijuin. 



essay. xv. 

Gentils-hommes à lièvre 5 ou Chevaliers du Liè- 
vre. Le rencontre d'un Loup fuyant yfigne de 
bon événement : <$ un Lièvre courant > lig- 
ne de malencontre. Qui du loup parle, en 
voit la queue. M aveu le loup dan- 
fer le branle du loup y la queue en^ 
tre Us Jambes. 



XLÎJ. 

Gentils 



SimpU T r° us m ' avcz defabufe ♦ car f 
y croyois que Pafquin eftoit quel- 
que petit Gentilhomme à Liè- 
vre , qui faifoit parler de 1 uy . 

CoL Vrayment tu es plaifant, tu le prenois j 
donc pour un des Chevaliers dont parle du 
G0?! s , Tïllet Ce Greffier écrit en fes mémoires, que 
^ m ru Philippe cinquième, et Edouard troifième, 
ll ^r A . Roys de France et d'Angleterre, eftans fur le 
IjSkirs du > t de fc hvrer bltail , e> un lièvre fe leva 

! i2 rf# prés du Camp des François , qui excita àn U 
grand bruit en l^rméeFrançoife,aue l'arriére- 
* garde penfànt qu'on fe battit,prit les arme*en, 
diligence.; et fur cette croyance quelques Ca- 
valiers , auxquels le fang bouilionoit dans le 
^ ' corps. 
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4/ 



»rps 5 eguillonez d'un glorieux defir de figna 
er leur generofité , accoururent aux pieds du 
fcpv,demandans à fa Majefté l'honeur de l'ac « 
olade , et d'eftre paflez Chevaliers ; mais les 
rmées n'ayans point combattu , et l'alarme 
e treuvant faurTe 5 caufée feulement par un 
ievre parlant à la telle des trcnpes,ces Cava- 
iers furent nommez par raillerie dans la 
:our, les Chevaliers du Ûhiri 9 tl depuis encor 
xirmy le Vulgaire ■> GtHfilhémmts àê-nvre* 
Voila la véritable ethimologie de cette ridi- 
cule dénomination j quoy que d'autres peut 
:ftre ignorans ce que nous en difous , le rap- 
portent à Texerciccet divertiffement ordi- 
îaire de noLVeNobleffe Françoife,en ils mai- 
tons, champêtres , o ù ils p atient le temps à 
courir le Lièvre, ou leCerf,ou à quelque au- 
tre forte de chaffe. 

Simpl, Puifquc nous fommes en train de 
parler de la chaffe du Lièvre , apprenez moy 
ïpourquoy on dit qœ'fe rencontre d' un'louf qui 
h , &fe fauve à grand pas > ejî un prefage de 
vheur ; et qu'au contraire fi un Lièvre é0df- 
e à la fufi e , c'c\\ figne de malheur. 

Cof. Que tu es un bon homme» ïl n'ejft 
►as malaifé de foudre ta queftiom, qui eftmé? 
jngéz d'erreur et de venté ; d'erreur , en ce 
I qu'elle dit que le rencontre d'un loup qui 
fuit , eft un prefage de bonheur : car le préfa- 
ce eft d'une chofe future , et le rencontre du 
0 Iqap fuyant cft le figne d'un bonheur prefent. 
ï\ Sans doute que ï* Auteur de ces problè- 
mes etloit quelque plaifant rieur , qui 

s'eftoit 



XW IL 

Le r encan 
tre À'uïL 
leupfuyatj 
fiefage de 
bonheur. 
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XL1V. 

Jj? Lièvre 

juy* nt f l g 
nedeJnal- 

heur. 



XLV. 

loup parlé 
tn voit la 
queue. 



s'eûoit treuvé en la peine : & quand à moy,}< 
fuis bien de fon opinion : car il n'y a Perfone 
qui ne foit bien plus aife de voir fuyr un loup 
gue cPcfti e aux prifes avec luy, & en peine de 
Je defFendre. A le prendre ainfy , n'eft ce pas 
un bonheur , & attrapper un livre, pour en a* 
près en faire un bon repas ,& bien une plus fa- 
rable fortune , que de fe lafler à le courir , et 
ne le prendre pas* Voila tout le bonheur et 
malheur qu'il y a en telles, ou femblables ren- 
contres. Il eft vray que le vulgair ignorant 
changeant cela en luperftition , a fait un pro 
gnoftique de ce qui n'a efté pourpenfê, ny di 
que par raillerie* 

Simpl A propos du Loup du quel nou 
parlions, il n'y a pas long temps. Qui du loup 
parle en voit la queue, voila l'homme qui difoittj 
que jefens le fagot ,taifons nous je,vous priejj 

Ccf. Pourquoy nous taire ; nos difcoursî, 
n'oflfenfent perfone. Pourquoy appréhende! 
fions ne us de parler familièrement enlaprcf 
lencc de cet homme : car dire , Vo ila l e lou{>j 
c'eû à dirc,filence • et Qui du loupparle>en von 
laetueuex'cft. à dire n'en parlons plus : ou voi-i 
la l'homme du quel nous parlions. 

Simpl Ce n'eft pas mon intention de voua 
impofer le filence-, mais ayant toufîours ou)i 
ufer de cette façon de parler -,lorfque celuvi 
du quel' on parle jurwent à l'heure du dif ; 
cours , j'ay creunépomtTailirenfuivant l*ul 

(âge ordinaire. 

Cof. Sçache Amy qu'il n'y a que les Ign 
xans , qui appliquent a un tel ufage ces corn 



I 
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49 



5 mines façons de parler,& il n'en f aut ufer que 
orfque quelque Eerfonage fument a l' impro- 
vi&L > le refpea, ou la cruinte duquel înter- 
romp nos propos, & nous tmppfant le lilcnre 
par fa feule prefence , empeîchela continua- 
tion de nos entretiens familiers : car dors on 
peut dire : hem lupus tgfeM* : P*« » VO*k le 
ionp, la prcfebciT aûquêïiinpofelçfllwi^ 
! wreeque tout ainfy que le loup efl dit empe- 
- cher la voix de ceux qui le rencontre nt • de- 
* même la prefence d'une perfone qu'on craint^ 
'ou qu'on reipette • fait faire iilenceaune 

• -'compagnie. . , « 

Simpl.Tout cela eft beau & bon- mais n ctt 
: il pas vray que la veue du loup tait perdre, ou 
• .? pour le moins enroue r la voix à cehiy qu il i e- 
. .iLde : car ilTSTlcmblc que c'eft pour ceb 
.'•Eu'on dit , quand un homme eft enroue , mil 

ÀdveuULoub. 9 XITJ. 

Cof. Il eft vray qu'on dit vulgairement, ^ 
Ifidore l*efcrit,que fi le loup voit l'homn.e au ; 
savant queleloupl'aytveu : Iuy faitpe* 
Le la voix -, parcequ'il infeae }'air avecque 
•n haleine, & que l'air amfy inrecte imcte 
mTy la refpiration de l'homme prochain , ou 
■luftoft luy altère par fon infection l'ai terc 
vocale. C'eft ce que Virgile dit en tes Buco- 
iquescftre arrivé à un Berger : Lujn^erm 
iitre priores: Les Loups ont prévenu la veue 
Je MÎiînTmais je vois bien que la veue du 
Loup ne t'a pas prévenu: car tu parle haut > 
comme fi j'étois Courd. C'eft une mauvaife 
^(habitude, p g 



ïl eji 
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E S S A Y XII. 

J? aire nu* La devifede Monfour de Guife , chà\ 
qu'un fon tour. Semer Us marguerites devant 
les pourceaux. Graiffe\ les bottes 
d'un ViUin , il dit que vous 
les brulc*. 

Simpl \ jOus mefaittes reu -, mais la la , Lî 



XL KHI. 
Taire reu. 



dray, 



^^"f?ei7_/é de Monfieur de Guile,à cha- 
qu'un Jon tour; je m'en reflbuvieti 



Co/.Ie vois bien que mes inftructions t'irrh 
tent au lieu de t'inftruire,ct que parler à toy et 
à tous tes pareils de quelque chofe utile , c'efi 
femer les marguerites devant les pourceaux* 
Graiffe* Us bottes d'un vilain, il dit que vom 
les brule^. Tu te plains de ce que le t'ay fait 
reus , (car c'eft ainfy qu'il faut dire , pout 
parler correctement,) le ne penfepas que tui 
veuille dire que je t'ay rendu criminel, qui eff 
pourtant là vraye fignification de ce que tui 
dis , à le prendre au pied de la lettre \ mais ta 
entens par là que je t'ay rendu honteux , et 
confus , et que par mefme moyen je t'ay fer- 
mé la bouche ; tout ainfy qu'on fait baiflèr la 
veue de honte, et qu'on fait taire un criminel^ 
auquel on reproche fon crime , et pour ce 
fujet tu me menace de t'en revenger à ls 
première occafion : car c'eft le fensmiftiquq 
de la devife des Guifars , que tu as allèguent; 
moins fuivant l'intelligence vulgaire : cal 
lorfque ceux de la maifon de Guife eftoierm 
chef s du party rebelle ou de la Ligue en Fran 2 
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:e , ils portoienr ^our devife, A chafqti 'un [on 
tour. Ces paroles avoient un double iens : car 
Suivai t l'intention des Gutft»* elles figni- 
ioient que fi la race de KueCapet avoit reg^né 
lepuis la mort du Roy Louys cinquiéme,uui 
ivint en Tan neuf cents huittanteftpt ,en 
exilant Charle Duc de Lorraine , quieftoit 
le f>lns prochain Héritier et Succefleur de la 
Couronne de France , comme premier Prin- 
ce du fang , le Duc de Guife , qui eftoit de la 
maifende Lorraine , regneroit à ion tour en 
excluant les maifons de Valois „ et de Bour- 
bon , qui fortoient en droitre ligne de la ligne 
tie Hue Capet ; mais fuivaht 1 hîita pi etauon 
pu vulgaires A chaqu'un [on tour : c'tft à dii e ; fi 
tu as aujourd'huy l'avantage fur moy , fi tu 
[ne bas , fi tu m'âbahTe , j'eîpieray i'occafien 
ne m'en revenger-, et de te battre * ou humi- 
lier aufly à mon tour. Ainfy tu me menace de 
pe rendre le mal pour le bien^ et pareeque je 
lifcheà diliîper les ténèbres de _tou ignoran- 
te par mes inftru&ions familieres,tu es fi bru- 
tal que de me menacer. Voila ce que c'tfc. 3 
nue de (tmef les margnmiis devant les four- 
Veàux , c\ft à dire d\ ftaler des chofcs curieu- 
fes, excellentes, et relevées par deflus le com- 
mun devant les ignorans , et en prefencedes 
putois et Brutaux. Graiffez les bottes d'un 
vilain, il dit que vous les brûlez ,obligez un 
faefçonoifiant , vous le dtfoblieez : faitres du 
■Sien à un ingrat, ilfe plaint comme fi vous 
•ftuy faifiez du mal. Le Poète Sophocle avoit 
jraifon de dire eu fa Tragédie d'x^iax. 

D z ù 



XL IX, 

La devife 
cîë Ivlon- 
fiêu r d.r 

Gm[z [~ir> 

cb'a'qu'uir 



L. 

Semer les 
m argue ri- 
tes cleïani 



\es pource- 
aux. 
~ L I. 
GraiJJe^ 
les bottej 
l'un Vi- 
lain , il dit 
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ïeT&rulc?» 
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jLe vertueux a toujours fouvenance 
T>e la faveur qu'un %Amy luy a fait , 
"Et le femondpar fa reconoiffance 
A l'obliger de quelque autre bienfait, 
Là oui' Ingrat far fameconoiffance 
Terme la main de la beneficencc. 



E S S A Y XVII. 

*e fuis bon cheval de Ttompette^je ne m'étonne 
fas peur le bruit. Cerfs portent cornes & 
veaux cornettes. <A laver la tefle d'un 
lAfnc , on ne perd que la Icxive. 
Cordoniermefle^ vous de 
vo(lre pantoufle. 

Si^i.xEfuis bon cheval de Trompette, j< s 
I ncm'eftonncpas pour le bruit,&pui: 1 
qu'il vous eft permis de dire tout a 
qu'il vous plait: premièrement pareeque vou: 
cftes la fleur de mes Amis toute blutée • & ci 
fécond lieu, pareeque vous elles du nombrf 
des vtncrables Docteurs, defquelson ditq» 
beufs portent cornes & veaux cornettes. 
L ÏL Cof. Voyaient tu ne fçaurois mieux dire 
lefuisbos fi tu ne recommence jpourveu que tu pré» 
cheval de tout pour toy :car en effait quand tuas leP 
trômpmtj pieds fur les trcteaux,ou la tefte louz la cnemi 
ne mU- «ée,tu es bon Cheval deTrompette,tu ne t cl 
-mine pas tonne pas pour le bruit autrement tu t etor: 
pouf le nerois de toy même > car tu fais plus de bru 
liïwu * que quatre , mais fi tu eftois à la guerre > ou j 
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ar hazard tu te rencbntrois en un chamaillis, 
u il falut chamailler ou eftre chamaillé , le 
bruit t'etonnoroit tde primabord: car c'eft per- 
ticulierement dans le péril ou les hommes gé- 
néreux font conoitrc qu'ils font bons che- 
vaux de Trompette ,_parceque ny le clique- 
tis des armes , ny la gjSftéts moufquetadcs, 
ny le tonerre des canons ne le fçauroit non 
plus épouvanter que les chamades des trem- 
ettes , ou le pompon des tambours faire 
rembler le cheval d'un Trompette , qui eft 
ccoutumé à tous ces tintamarres : que fi tu as 
e l'aflTeurance dans le bruit, c'eft à la mode 
des femmes qui ne s'eftonnent pas pour le 
bruit qu'on fait dans un marché , au four , à 
a fonteine , & en autres femblables lieux , ou 
urs langues vont comme des claquetsde 
oulins» De cette forte la tu te peus mefler 
|ians le babil des femmes, et dire que tu ne t'e- 
ftonne pas pour le bruit. Quand je te parle de la 
brte , crois certainement que je te pai le en 
ray Amy,& non pas en autorité de Docteur, 
pareeque je porte la cornette fur l'efpau- 
: car cette cornette eft l'enfeigne de ma 
ualité Doctorale , Se fait conoitre que je 
Lis gradué. Quant à ce que tu dis,que je fuis 
lunombredeceux defquelson dit que Scufs 
■liment cornes , e$r Veaux cornettes'. Cela ne 
feut eftre : car quand on dit que Beufs por- 
«nt cornes, on parle de vieux Avocats,Con- 
cbiHiers,& autres Graduez, qui ont des belles 
eunesfémes, lefquclles ne treuvans pas leurs 
ris afTez vigoureux 5 vont a la Cour des 



LUI, 

Beuf por- 
tent cornes 
veaux 
cornettes* 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 35 



Ï4 
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-Aydes, &leur font porter l'egrette de feint p^'lî 
Pierre aux Beuf, Patron des grôfles teftes. : 
Or n'eftant point marié & ne l'ayant jamais (t'f * 
efté , je ne puis eftre de la confrérie de ceux w\j. 
defquels on dit que Btufe portent cornes & r " , 
eftant défia avancé en âge , on neme doit pas )p 
mettre en la iocieté des Veaux , qui porterfl t*':' 
des cornettes rc'cft à dire au rang de ces jeu b 1 

nés Licenciez ou Graduez , qui n'oferojefli |t? - 

faire troi s pas fur la rue,ou paroitre en public ' 
fâns avoir leurs cornettes , de peur de n'tftrt f 
pas conus pour ce* qu'ils font. S j 

Mon Docleur ; mon Gradue, moi 
Licentié ,mon tout ce qu'il vous plaira , f* 
fnmetis , de grâce : car ny vos belles paroles 
ny vos graves réprimandes , ne me fçaurojai 
faire chaiiger,jefuis comme le Camelot,)'* ; . 
pris mon plis. 
LÎV Co/Je fçay bien qu'à laver la teftedun AI 
Ate&b neonnepert quelalexive ; c'eftàdire,qu| 
r cfie c£un c ' e ft peine perdue de remonftrer un lot,de rctat: \ 
Tlne on ne primanderunlourdaut,deredrefîèrunobftl \ 
terimeU > d'inftruire un Butor comme toy qtl 
Texive '"" feplaitenfon ignorance , & s'obltine en* ( -~< 
brutalité , comme toy qui nesfçais rien, «j^ 
ne veus rien fçavoHy ' • • k 

S'tmfl. Çordonierrie vous mefle^quedevofl |t 
pautottffît. Monfieurle Dofteur laiflez mci 
pour tel que je fuis,& parlez dè votre doctrid 
fans vous rompre la teïte'de mon ignoranq 
Cof Tu as rayfon : c'-eftainfi- que le Peil 
tre Appelles fit taire un Goîrdonier, qui aya 
trouvé à redire à la façon de tèpontouffle d'i 

» Ci .POI 
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Des ^Proverbes, 



ourtrait que cet exellent Peintre avoitex- LV. 
oie en public, Appelles Iuy en feeut bon gré, Cordowz^ 
réforma le manquement » mais le mefme. ne vous 
-•Srtifan ayant auffy di& Ton avis fur quelque mefle^àtit 
4utre partie de ce mefme tableau , le Peintre de vojire 
Çuy ferma la bouche, en Iuy difant le mefme fantouffle. 
terme que tu as allégué t ne fittor ultra crépi- 
dam : Cordonicr ne vous meflez que de vo- 
ftre pantouffh. 





E S S A. Y X VIII. 

jl/ frappe comme un fourd. Jl crie comme un A» 
veuglequi a perdu fin baflon. Femme fi > plaint y 
femme fe deuh-> larmoyé 0 rit fiant elle veut. 
Il ne faut que deux poins , pour faire taire une 
femme. Femme couchée bois debout , homme 
ri en vit jamais le bout» 

tfimpl. T\TOus combattons icydubec,& 
ceux la combatten du point 
comme ils s'eferiment ; l'un frap- 
pe comme un fourd, & l'autre crie comme un 
Aveugle , qui a perdu fon ballon, le crois 
ourtant qu'ils ont tous deux bonnes oreilles, 
bons yeux. 

Cof. Tun'yentensrien. Vn fourd frappe 
: ort,pour entendre les coups qu'il donne : 
ar ayant Touye dure, il ne les pourroit pas — ^ 
sndre , s'ir frappoit doucement , & croi- 



L VI. 

Il fwtye^ 
comme yn 



»ten 



m oit ne point frapper : & V Aveugle, lequel a 
%erdu fô bafton,qui fert d'yeux à fon corps,et 

D 4 de guide 



m 
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vêtu 



non. 



LVIII- 

Temms ~fe 
pla int, fem 
me Je deut± 
Jarmoye c£ 
rit quand 
tïïe~zïupr 



f 6 Les "Premiers Effays 

guide àfes pieds , fe trouvant en peine pour I 
avancer chemin , & ne fcachant s'il y a quel- 1 
qu'un autour , ou proche de luy > il crie haut I 
pour fe faire ouyr à ceux qui font plus efloi- 
gnez ; aflin qu'eftaos. approchez àfes cris , ils 
lay cherchent , & rendent fon ballon. C'eft 
homme & cette femme, quijouëntauxDlr 
mes rahatues font de mefme : car le mary^af- 
J^ngjes coups un peu fort, pour les mieux 
ouyr; & la femme cric un peu naut pour eftre 
ouye de plus loing. Tout cela ne font que 
carefles. 

Simpl. Appeliez vous cela carefles , tou- 
tefois la femme fe plaint fort , & pleure à 
groflès larmes» 

Cof. T'efmerveilles tu décela /les fem- 
mes ont les larmes à commandement,& font 
de leurs yeux tout ce que bon leur femble; 
n'as tu point ouy parler des ces femmes que 
les Anciens nommoient ?£œfic<è , auxquéles 
ondonnoit de l'argent pour pleurer & fcrail^ 
1er aux enterremeos > dont elles s*acquitoient 
uTidelement , qi? elles incitoient à pleurer 
tout le convoy mortuaire . Cette mefme cou- 
ftume fe prattiâue encor à prefent en Irlande > 
en certains endroits de la France , & ailleurs > 
ou on loue des Pleureufes pour aflGfter au* 
funérailles , & en rendre la pompe plus funè- 
bre ♦ Les Poètes parlent fouvent de ces Pieu* 
reufcs > qui faifojent,quand il leur plaifoit, des 
ruifleaux de leurs yeux, d'où ce Proverbe ai 
pris fon oiignc* 



m 
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Femme f 1 fleint , femme f z deult > 
Larmoyé , & rit quand elle veut* 
Simpl. 'Puifqu'il tient à peu de chofe , 
ourquoy eft ce que cette bonne femme piail- 
e, criaille, & pleure fi horriblement* l'ay 
-Itousjours ouy dire qu'il ne faut que deux 
clpoints pour faire taire une femme 3 pourquoy 
donc l*3ppaife Von pas.» 9 

Cof. Son Mary fait fon mieux: car je vois LIX. 
bien qu'il ne luy efpargne pas fes deux poins, î*«t 
et qu'il luy fait fentir tout de bon la peianteur qut-dnîx 
de ces deux mains .car ce Tôt les poins lefquels ppmspour 
m dit eftre fuffifans pour appaifer les fougues ï*m taire 
'une femme , & arrefter fes cris: Ét parce- mie femme 
Iqueces deux poins ne fnffifcnt pas pour la per- 
fuader à fe taire , tant elle eft forte en gueule , 
il y ajoute les deux pieds et fes deux poins al- 
ternativement les uns après les autres jcomme 
fic'eftojent quatre fléaux quebatùTent dans 
une grange. 

Simpl. Il n'ygaignera pourtant rien: car 
on dit que de femme couchée , <3 bois de bout > 
homme ri en lit jamais le bout. 

Cof. Tu as quelque forte de raifon ; mais 
ce n'eft pas de la meilleure ; car ce n'eft pas en 
ce fens qu'on doit entendre ces paroles, parce 
qu'eftant couchée comme elle eft, elle témoi- 
gne fa foibleflfe ,&fâic conoiftrequen'eftant 
pasaflèz forte pour porter & fuppor ter lape* 
iànteur des poins de fon mary,elle a fuccombé 
fou? le pois. C'eft dans le lift qu'une fem me 
faitparoitre fa force tc'eft en travailant à fes 
pièces qu'elle témoigne ù puiflance : c'eft la 

D 5 que 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 35 



5Ô ÏM "Premiers E ff iyf 

que la beauté de Compafpé eft viftorïeufe 
d'Alexandre le grand. Ceft iâ que la gene- 
£ x rofité de Csefar rend les armes à Cleopatre 5 & 
ne ïrmmt que Marc Antoine fc monftre plus ioible 
couchée^ qu'un Enfant, Cdft lâ que Deianira fait per- 
bois de dre à Hercule le glorieux nom d'invincible. 
bout hom- Ceft lâqueDalila triomphe deSamfon.Cefli 
me n'm vit U que la deheatefte du fexe fait faire joug a la 
iamais le vertu de Solomon. Ceft là enfin ou l'expe- 
bout. rience fait voir que de femme coucha <3 bots de, 
bout , homme ri en vit jamais le bout ♦ 



ESSAY. XIX. 

Vne bonne femme eft une mauvaifebefte. Le s fem- 
mes font des Diables qui trompent tes hommes. 

Simpl T\Our celle là il y a longtems que jela 

■^concis : c'eft une bonne femme. 
Ce/. Ceft donc une mauvaife bette: car 
on dit vulgairement qu'une bonne femme eft 
une mauvaife befte : & je m'afleurequetu 
JLXI. n'enfçaispaslaraifon ; je te la veux appren- 
ne bonne dre. Ceux qui ont l'intelligence des vieux 
ftmme eft Epitaphcs /& s'entendent à la kauredes 
une mau- Monumen s antiques , ont fouvent remarque 
es inferiptions abrégées des vieux tombeaux, 
ces deux , lettres capitales J^Lfi^ui veulent 
dire Mulie L Sona > en noftre langue , Bonne 
femme ou Bonne Matrone. Quelques Gaul- 
feurs ont rencontré en riant que ces deux let- 
tres M. B. fignifient aufty bien , Mala Beftta> 
Ceft à dire, Mauvaife Befte, que Mulier Bon*t 



•valfe beftt 
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& c'eft de là qu'eft venu le Proverbe, qu' une 
Bonne femme eft une mauvaife Befte. 

Celuy qui a dit que les femmes font des 
Diables qui trompent les hommcsjn'en a plis 
eu meilleure opinion : c'eù. un Genrilhou : ie 
Iridié. Reprenons l'Hlftpire un peu plus haut', 
&rcmoiuons àfafourcc poùràpprc idrçï*o i- 
gine de cette qualité des femmes. Un ceftâiri 
Roy des Indes n'avoir qu'un fils 5 qui dévoie 
(beceder à les amples Etats. Les Devins & 
Prophètes , ou pluilot ks Sorciers «^ Magi- 
ciens de fon Royaume luy prédirent , que ce 
Piince apporteroit un jour un gr nd change- 
ment , & bouleverfement à tout fon Etat, s'il 
avoit conoifTance d'une autre Religion que 
de celle qu'il proftefibit. Le Roy a, fli gë de 
ces rrauvaiflesPrcpheries pour prévenir l'ac- 
cident qui le menaçoit , rit enfermer & élever 
fon fils dans un de les chafteaux , ou rien ne 
luy manquoit que la liberté de fortir : car il 
avoit un train 8c une Cour dignes de fa naif- 
fancc 3 & eftoit fuivy ? & fervy félon fa qualité 
par desGentil hommes & ferviteurs confidens 
& affidez du Roy,qui avoyent ordre de diver- 
tir le Prince en toutes fortes de nobles exer- 
cices ; tant pour luy faire efcouler doucement 
le temps, qu'affin qu'il ne s'apperceut pas de 
fa captivité ; mais fur tout il leur eftoit en- 
joint de prendre foigneufement garde que 
l'entrée du chafteau nefutpermife à aucune 
femme , et qu'auqif un F.ftranger n'eut 
libre accez auprès du Prince : néant- 
moins ny la feverité de ce commandement , 

ny la 
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ny la vigilance des Gardes >ny la fidélité de 
les Gouverneurs ne feeut empefeher qu'un 
Chreftien nommé Barlaam , infpiré & con- 
duit de Dieu, ne trouva moyen d'aborder ce 
Prince en qualité de Ioualier , qui avoit 
quelques rares pierreries à luy faire voir', mais 
la principale eftoit la precieufe perle de lafoy, 
qu'il luy débita avec une éloquence Divine. 
Des lors le Prince Iofaphat ayant goûté là 
liberté des Enfans de Dieu en goûtant les 
paroles de fon Apoftre Barlaam prit à degout 
la fervitude du Prince des ténèbres >quï luy 
avoit produit par ces captieux oracles la cap- 
tivité corporéle ou il eftoit détenu depuis fon 
enfance» Ce degout imprima fur fa face les 
marques apparentes d'une trïftefTe extraordi- 
naire* Le Koyfon Pére en ayant remarqué 
les traits ,& jugeant du defpaifirdefon Ef- 
prit par la feverité de fa face , luy demanda les 
cau{es de fa melancholie : le Prince luy dit 
naïfvement > qu'eftant plus malheureux que 
le moindre defes Efclaves, il n'avoit que trop 
defujet d'eftre melancholique : que fes fervi- 
teurs eftojent libres>& qu'il eftoit captif. Le 
Roy ne put refufer à fes juftes difirs la liberté 
que fa diferetion requeroit fans parler , & luy 
permit de fortir de la prifon Royale , & de Ce 
pormener dans la ville* A fa première fortie 
toutes chofes luy femblerent nouvéles, & n'a- 
yant aucune connoiflànce de la plus part des 
ob jefts qui fe prefèntoient à fes yeux > il s'eti- 
queroit de ceux qui eftojent proches de luy , 

comment ou les appclloic. Ayant entre autres 

chofes 



Des Frovtrlcs» 



6l 



Lhofes veu quantité de femmes que la curiou- 
jté de voir leur jeunePrince faifcit paroirre fut 
a rue, il demanda quels Animaux c'efto- 
,ent , & comment on les apjietfoit, Vn 
jCourtifan qui marchoit à cotté du Prince , 
cfpondk en riant , que s'eftoient dtt ÛiaUts 
m trompent tes hommes-, lofaphat eilant de re- 
tour en ion pdais»& enquis du Roy ion Pere 
b contentement qu'il avoit receu cnû pro- 
menade, & de ce qui luy avoit le plus agréé, 
le Prince repartit , bue de tous les objets qui 
>*eftoicncpreicntçz | laveue, il n'avcitricn 
veu de plus agréable que ces Animaux qu'on 
appelle, «to Diables qui trompait Ut hommes. 
Le Roy informé de la vérité , nefe peut con - 
tenir de rire,& le fujeteri éftant épendupar 
toute la Cour & par tout le Royaume, Pe- 
j.lthete en demeura aux femmes : & lcsHi- 
Koriens en avant publié Pniftoire dans tout le 
refte de la terre , & à toute la pollen té , on les 
qualifié et on les Qualifie encor à prêtent > 
quand ont veut ri' e à leurs defpens des Dta- 
blés qui t) ompem les hommes. 



E S- 
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ri 



vous petit hchoiiiy laijfc^ parler Totrt 
nui eji plus juge que vous. Let En fans 
trois to ] fagesjït zkct.t pas long tanps. 
Ou il y a tant des titres y il n'y a 
guerres de lettres. * > 

lœfLrli crois ^qn on eut bien peu dire à ce 
j^ci^ t Prince, quand il vouloit par- 
ler comme on diioit à l'antre ; Taifeq 
ousNi'u Bdoin, lai (]}* parler vofirt Mere qui 
(i puis fm W i ous : car à ce qu'on peut juger 
iccit de l'on hiHoiit,il n'efcoit y as des plus 
^rituels de ce monde. Et s'il cft vray ce 
fi fpxi dit oi dir.aii ement , que les Enfans trop 
oiifa e: nï lirait pas longtemps ,il aveit fujeç 
Se i r bonne &longuevie:car il me îeiuble 
ju\i! i;»'eftoitj?as trop fage , ny trop fphituel, 
:on j>Ius quemoy. 

€v f. Voudrois tuqu'il eut parlé comme 
çavant de ce qu'il n'avoit jamais ny veu , ny 
•tiv : t u as coy mefrre aiTez de peine à difeou- 
ir de ce que tu as ouy, & veu. l'en juge tout 
.irremeraent qt>e toy,& croy qu'il étoit natu r 
dément doué d'un efj>rit parfaitement vit : 
car il coefeut de prime face (ans difficulté les 
> -ruez celeftes que Barlaam luy enfeigna ; il 
conur deprimaberd l'excellence de la perle 
] . vaneelique,que ce Divin "Marchand luy ap- 
p^caclelapart de Dieij,& lapreferaaux n- 

chcUcs 



ai 
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de Ton royaume,*,: àtourelagloiredu monde. 
Eftce ià'manquer d'efpi it « mais pltjfboH n'ef- 
tée pas eiftre doué d'une vivacité lui humaine 
& pareille à celle des Anges r & puis parle à 
ta mode , & dis qu'on eut bien pu dire en rail- 
lant à ce jeune Prince , ce qu'une jeune rille 
ïranfportée Rameur dit autics rois à un petit 
fî ippon. Elle tftbit entrée dans un temple , & 
pronernéc à deux genouils devant l'image de 
Venus , qui tenoitpar la main ion petit Cu- 
pidon,la pricit ardeunreiu,& d'une vcixafllz 
intelligible , qu'il luy pleut luy fan e avoir en 
mariage un beau jeune homme qu'elle ay- 
fnoif* Vu certain frjpponqui eftpit d «rac- 
lure caché derrière l'autel^fuy refpondit eu 
gauffantice n'ejï pas pour rcj/j.La jeune fupplj- 
:te croyant que ce fucÇupidon qui luy avoit 
it cette reparties rcpliquaer cholére: Taifii{ 
Hit Bahoin , ïaiffe^ parler zofre Merc>cui cjt 
plus fdft atai'àtisi 

Quelques prophanes Jifent > que cette jeu- 
ne amotiretifc ianci: fa prière devant l'image 
,dch Vieige, ayant fon fis Iefusarïis fur fon 
*iron , et qu'un petit clerc d'Eglife cjui eftoit 
erriere l'autel et oyoit fa prière , luy fît la 
ufdirtc refponfe, Quoy qu'il en foit ,1a pie- 
«futbien recueillie, etdefpuisce temps là 
, buand quelque jeune levron veut faire Tenten- 
'au, et s'ingere imprudemment déparier en 
Jcompaignie de gens plus liges et plus agez 
que luy , on luy jette au ne/ pour îe lai- 
te tairé la fufditte refponfe ; et on luy dit 

pou? 



LXIII. 

TaifeZ 

zcu ; petit 
k aboin'y 
Lujfi^pay 
fer vo jin 
Mere jmî 

ej^jfusfà* 
vous. 
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limites du refpcft cnre- 



Les enf ant 

trtp fofl 
fagesnevi 

vent pas 
Itmvtemps. 



pour le tenir dans U 

îrenant fon babil: Taifa "-*»" f^***^ 

1 *&uant à ce que tu dis,que le Roy fofaphat 
n'eftant pas des plus Spirituels du monde , a 
deu vivre fort longuement: ce que je viens de. 
due annulle ta propofition : car . ay preuve 
evidemmentla vivacité defonbel Efpnt,e n 

reprefentant fa force &.P t0 " tlt " dc * c r ™~ 
prendre les mifteres ineft.mab les de . ot e re 
îlemption • de forte que fi de la fubhm te de 
fonbelefpritondoit tirer une confequence 
de la félicité de jours de ce Prince, & de la 
longueur defa vie, on doit conclure qu il 

tassa* 

U naturels montre(& l'expérience 
nous l'apprend; que les chofe $» fo «"°l 
Lftives, 4 s'avancent avant la faifon, ne Ton! 
Jas de longue durée. Les plantes , & le be 
JU cui croifient en peu de temps, & patvie 
Îcn fleur maturité & perfeaion pluftot q* 
ksautre, de mefme genre ou efpecc , qm n, 
tendent que tardivement,decl.nent, & perd 
fent airiTv plus promptement. P«^xei^le 
le rh°val entre les beftes brutes , & le retenu 
en e les aXes , qui croiffent ^>^4 
vivent pas longtemps î" u centrale le «* 
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^ l'orme , qui s'avancent lentement , vivent 
aufly longuement. De mefme entre les hom- 
mes , ceux qui parohîcnt trop toft meurs , ne 
vivent pas longues années , fuivant le train 
ordinaire de la nature ; & c'eft l'opinion vul- 
gaire que les Enfans qui ont l'efprit trop vif, 
& qui font , comme dit le Poëte Sopocle en 
tes adages , Jtndrafeés , c'cft à dire , hom- 
mes enfuis , ne doivent pas vivre long temps. 
Catonle Cenfeur eftoit de cet avis : car il af- 
feuroit qu'une jeu leflfe fenile , c'eft à diic.qiù 
.1 participe de la fageffe des Vieillars , eftoit un 
I fi<rne de mort avant l'âge. Et Caiïîus , au raj>- 
'\ port de Seneque, difoit d' AlfiusFlavius, jeu- 
I ne , mais fort fçavant, & doué d'un efpnt ex- 
traordinairement vif , qu'un efprit fi grand & 
fi prompt avant l'âge, ne feroit pas de longue 
durée. La raifon en eft évidente. Le cerveau 
ïft le principal organe de h mémoire , & de 
l'entendement , & les Enfans l'ont encore 
mol , deliçat , & fort tendre. Ceux qui ont 
refprit fi toft meur & fi prompt,le travaillent 
beaucoup en remémorant, jugeant, & rajfon- 
3 nant , & eftant encor tendre , il s'altère & ufe 
Jcn peu de temps , d'où s'enfuit inevitable- 
.. j ment la mort j d'autant que le principe de la 
:J vie eftant au cerveau , Se le cerveau éftant 
Y comme le donion de la vie ;lorfqu'il efta 1 - 
Jfl tçré , & ufé , il faut neceffairement que l'A- 
nimal periflTe. 

S'mfU Et de là vous conclue?,que le Roy 
.lofaphat cftantPrince de grand Efprit,n'a pas 
deu faire de vieux os fuivant le cours , & le 

E traia 
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train ordinaire de toute la'nature î mais je de- 
manderais volontiers • eftoit ce un grand 

Monarque *. 

Cof. Il eftoit le plus grand & le plus puil- 
fant Prince qui régna dans les Indes : C3r il e- 
doitRoy d'un Royaume defort grande eften- 
due, Prince de plufeurs belles Provinces, & 
Seigneur en titre de fouveraineté de plufieurs 
riches terres* 

Simpl. 1 1 n'eftoit donc pas fçavant : car on 
dit que , Là ouily a tant de titres 9 il n'y agueres 
de lettres : Ceft a dire à ce que je lifois encor à 
ce matin, que les Seigneurs qui ont tant de 
belles qualitez,&un fi grand nombre de ti- 
tres Seigneuriaux , comme de Prince d'icy, 
de Duc de lâ,de Marquis d'un Heu , de Com- 
te d'un autre , de Vidame de cette place icy, 
de Damoifcl de cette place là, de Baron a 
droit , de Vicomte à gauche , & de Seigneur 
de tous les coftez • que ces grands Seigneurs, 
dis je , ne font pas ordinairement grands Doc- 
teurs. 

Cof. C'eft la maxime du Roy Louyson 
ziéme, Prince malin, & artificiel, fi jamais 
il eu fut , Ennemy juré des fetences , & des 
hommes f ça vans, qui a voit de la pêne à croire 
m, n n y n Ll \ în Seigneur , ou qu'un Gentilhomme rut 
iPture de jecle & honefte homme, & quia voulu fairej 
pafier en marine, que Ou il y a tant de titres 9 { 
il n'y aptères de lettres; parallufion faitte aux* 
eTitu'es abrégées ou la fuppreffïon des leW 
très eft fupplée par des titres ; comme par txA 
emnle pour dire , admonition , on écrits 
" ' • adoion: 



LXY. 
O u M y -4 
tant dejti- 
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adoion> homme hoe parfaitement pfait- 
tem r - ; mais tous les fieclesont dcmentyla 
fëufleté de cette maxime par la production de 
plufîeurs Princes et Seigneurs qui ont marié 
la grandeur avecque les letres ? et ont relevé > 
la iplendcur de la nobleflTe par l'eiclat des 
feiences. 



E S S A Y XXI. 

Moutarde de Di\on.S'*mufcr à la moutarde. Bat- 
tre le fer pendant qu'il tfi chaud. Merde, à 
voflre gorge , marchand de Paris. 

Simbl/^'ER trop long tems fejourner dans 
Iles Indes , et fréquenter parmy les 
Indiens « reprenons la route du lo- 
gis, et allons voir fi on y fait meilleure cherc , 
quandonyeften chair en os qu'en la cour 
duRoyIofaphat,ou n'ayansefté qu'imagi- 
nairement nous n'avons peu eftre repeusque 
de viandes imaginaires. Ce que j'ay dans mon 
pot eft un peu plus folide, & remplit mieux le 
creux de l'eftomac. Prenez la peine d'en ve- 
nir manger vôftre part vous aurez le choix 
d'un morfeau de beuf , ou d'un morfeau de 
porc, lequel aymez vous mieux £ 

Cof. A mon gouftj'aymerois mieux d'un 
bon morfeau de porc. 

Simpl. Vous aymeriez donc mieux un 
morfeau de merde» 

Cof. A voftre gorge , Marchand de Pans, 

E 2 Shn- 
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SimfU Vous âymeriez ■> dis je, mieux un 
morfeau demerde qu'une poignée d'herbe ; 
çaruneftronçftun morfeau dé porc, 8c une 
peignée d'herbé eft un morfeau de beuf. Dit- 
tes que vous en tenez Monfieur le Doftcur. 
Mais (ans raillerie* je vous traitteray de i'tm > 
& de Vautre , & vous ferviray familièrement 
d'un bon groin de porceau , qui court dans 
ma marmitte, après une pieçede beuf trem- 
blant^ pour aiTaifoner ce peu que je vous 
offre , nous entamerons un barril de fine 
moutarde de ' Dijon , & boirons à tjrjEr 
lajigflt» 

Co/. Cher Amy , je te prens au mot - y mais 
je te prie, efclaircy moyd'undputte,ou je 
Pefclaireciray. Potirquoy ferviras tupluftoft 
delà moutarde de Dijon , que de celle d'O- 
bérvillers , ou du lieu ou nous fommes \ 

s Simpl. A vous le dez , mon Maiftre > je le 
fçauray , quand vous me l'aurez dit. 
_ • Co/. le fuis natif du reflprt de Dijon, 8c ay 
fr X 1 V ; paffé eftant jeune Efcholier une partie de 
fëut?** fnori premier âge dans cette roefee Ville, & 
)*Di)û&i n »jy p a? apperjéii que la moutarde y fut plus 
èxcellente,ny en plus grande quantité qu ail- 
leurs- quoyque certains lylarcbans abufans. à 
leur pToffit de ce mot ordinaire débitent chè- 
rement quelques petits barrils l ou. pains de 
moutarde, dont jen'-ay jamais appreiurô ma- 
ge • pareeque pour la conglutineri ôt luy don- 
ner 'fa conMahcc , ils méfient parmy de là ter- 
re gratté , qui la rend indigefte, & mal faine, te 
1 efcay pour en avoir veu faire , eitent penlio- 
1 -z J r naire- 
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naire chez un habitant de cette mefrne Ville > 
qui faifoit traffic de téle march*ndif e. Il n'y a 
donc pas d'apparence que cefeit pour cela 
qu'on dit moutarde de Di*>n , & q ue ,. it:s 
Dijonois font qualifiez , Moutardkrs. hi tu 
en veux fçavoir la véritable caufe , je t'en en- 
tretiendiay 5 penda:it qu'on mettra le couvert, 
fer l'an mille trois cents huittante deux , lors 
oue Charles le bien aymé , Roy de France , 
alla avec Ton oncle Philippe le hardy, Duc de 
Bourgoigne , au ft cours de Lcuys Comte de 
Flandie , que les Gantois rebelles avojent ré- 
duit à l'extrcmité fouz la conduittede Phi- 
lippe d'Artevelle ,& de Pierre du Bois, les 
deux chefs ce la rébellion de Gand- la Ville de 
Di'on qui s'eft toufiours montrée ridéle,et at- 
feftienee à ces Princes , leva de fon plein gré, 
juïqu'au de nombre de mille hommes , qu'el- 
le envoya en Flandre àfes frais, et defpens. 
Le Duc reconoiflant le Zele des Dijonois , 
leur donna plufieurs beaux paflTedroits , et en- 
tre beaucoup d'honeurs dont il reconut leur 
fidélité , il donna pouvoir à la Ville de por- 
ter des lors en avant les deux chefs de fes ar- 
mes , qui font les modernes , et les ancienes 
armes des Ducs de Bourgoigne, à fçavoir de 
France , qui eft d'afur , femé de trois fleurs de 
lis d'or , pour le premier ; et coticé , ou ban- 
dé d'or , et d'afur de fix pièces pour les ancie- 
nes , à la bordure componée d'argent -» et de 
gueules. Avecquecela il leur donna fon cry, 
qui eftoit , mout me tarde ; mais comme cette 
devife eîioit eferitte en forme de rouleau en 

cette 



■ 
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cette façon : 

MOUT TARDE 
M E 

Plusieurs en lalifant ne prcnoient pas gar- 
de au mot du v millieu , ou faifoient fem- 
blant de ne le pas voir ; parcequ'ii eft efcntau 
deifouz , et lifoient feulement MOUT- 
LXVIL TARDE: d'où eft venu qu'on a dit. 
gamuf crà Moutarde de Dijon, et qu'on a qualifié Mon- 
ta mou- tardiers les Bourgeois de cette ville la. 

Sim. Voila qui eft fort bien ^mais un bon fou - 
per vaut mieux : allons voir fi la table eft mife, 
je veux dire couvertecar il y a long temps au* 
elle eftmifej allons, disje, fans nous amuler 
plus long temps à la moutarde. 

Cof. Tu vcus dire , et bien à propos fans 
nous amufer plus long temps au difeours de la 
moutarde. 

On peut bien aufTy ufer de ce mefme ter- 
me en toute autre forte de retardement • mais 
en un autre fens : car fi quelqu'un s'arrefte , & 
tarde en quelque autre fujet,nous difonspar 
uneallufionunpeu éloignée, & contrainte, 
qu'ils'amufeàla Moutarde , c' eft à dire en 
vieil Gaulois , qu'il tarde mout , & demeure 
long temps. Or allons donc puis que tu le 
Ï/T tt veus , & que tu m'y convie ,allons disje louper 
n faut bat fans nous amufer plus longuement à la mout- 
releter tarde. Il faut battre le fer pendant qu'il eft 
Zàant ^d ï c'eft à dire , qu'il faut prendre 1 occa- 
Tiï \a fion aux cheveux quand ellefe prefentecon- 
£j j forme à nos defirs , & que le temps eft favo- 
rable à nos deffeins , fuivans en cela le confeil 
du Caton de la France : qui dit en termes xorc 



*1 
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Proverhes, ?l 

Sentencieux félon Ton ordinaire î 
Ce que tu petit maintenant ne difî ère 
*Au lendemain comme le Parefleux : 
Yj garde auffy que tu ne fois de ceux 
Qui par autruvfont ce qu'ils pourojent faire. 
Simpl. Pendant que je m'en fouvien,^: de- 
vant qne nous mettre à table , quand /ay par- 
, lé de Merde , pourquoy m'avez reparty ?4W- 
| f[re gorge , marchand de Paris. 
i Co/."Et quoy,nefçais tu pas encor l'hiftoi- 
re du Duc de Savoyc. C'cftoit un grand 
I Prince, chery des Tiens , & eftimé des tftran- eoy- 
|gers,pour fes rares vertus • mais fmguliere- ^ ffâfi 
i ment pour fa grande valeur , au refte homme ~ft 
S de mauvaife mine , laid , bclTu , & contre- p^r 
fait. Un jour efiant dans Paris (car il cftoit 
venu en France , pour traitter de quelque af- 
faire d'importance avec le Roy Henry le 
Grand) fa cunofité le porta à entrer dans une 
boutique , ou ayant marchandé quelque cho- 
fequiluyagreoit,il en offrit fi peuqueleMar- 
chand qui ne le conoifloit pas , & le prenoic 
pour le moindre de fa fuite, tout dépité d'un 
offre fi defraifonableduy refpondit en grome- 
lant entre fesdens : Ouv-dd -, Delà merde,ct 
replia fa marchandife. Le Prince qui avoit 
l'efprit diverty à quelque autre penféc, ne 
prit point garde pour l'heure à cette refponfe 
incivile , et fortit fans luy répliquer* Quel- 
que temps après , comme il retonrnoit en Sa- 
voye , et révoit en chemin faHant fur ce 
qu'il avoit veu , et ouy en tout fon vovage , * 
la repartie du Marchand luy vint aufly en 

£ 4 mémoire 
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mémoire (on dit qu'il eftoit fur la montaigne 
de Tarare j à fept ou huit lieues de Lion ) fur 
cette fouvcnance , tournant foudainement yi 
fagedu cofté de Paris , il dit à haute voix > 
comme s'il eut voulu répondre à Ton homme: 
A rofiregorçe , marchand de Paris. Puis il ra- 
conta à fes Gens le fuie t de fa boutade 5 & en 
rit avec eux» Depuis ce temps là , cjuand on 
parle de merde , on rtfpart ordinairement à 
l'imitation de ce Piince, A zojlre gorge, Mar- 
chand de Paris. 



ESSAY XXII. 

Mpucfar lach^déU ^ccrKme le Diabl e moucha 
faMcr c. T/ Kt ? a la cruche k Veau qu'en fin 

efle jt caffe , 
Simpl. l Vofiie goige donc, Marchand 
/V de Paris; maisvoky unechandé- 
le qui fait mauvaiïe chère , c'eft 
que elle eit meurueufe ,il faut que je la mou- 
che. Ha gare les couteaux: Pay fait à la chan- 
déle comme le Diable lit à fa Mére,jcluy ay 
arraché le nez. 
LXX< Cof. Si tu eflois au pied du gibet , comme 
JAouckiL eftoit celuy duquel tu allègue l'hiftoirc ce 
la chan que tu dis feroit pl us à pi opos : ne t'imagine 
deïe cowi^pasqwe ce Monfitur le Diable fut unde ceux 
nïfte~Via' qui font bouillir la chaudière en enferJc*eitoit 
Uë??ioucha un Demcn incarné , un mauvais garnement 
fa'Mere. qu'on furnommoit le Diable, foit que de luy 

mef- 



m 
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mcfmeil eut pris ce nom pour fc rendre plus 
redoutable tieit que d'autres l'euflentainfy 
nommé pour les maux qu'il faifeit , & parce 
qu'il vivoit en Diable. Ce pendard tomba 
un jour entre les mains delà iufîice ,& con- 
vaincu de plufieui s crimes il fut condamné à 
la mort. Comme il eftoit au pied de la poten- 
ce , prêt à efh e exequuté , il luy prit envie de 
faire un tour de fon métier avant que de mou- 
rir. 11 pria la iuflice de luy faire cette der- 
niere grâce, qu'il put voirfa Méieencoru- 
ne fois avant que départir du monde* Cela 
luy fut accordéj&la voyant 5 il la pria d'appro- 
îher.affin qu'il luy put dener le dernier baifer; 
mais comme elle eut joint fa face à la fiene, ce 
h dénaturé luy happa le nez avecque le dens, 
I le luv arracha de foi ce ; puis fcluy ayant 
îaché au vifage , il luy dit en la regardant de 
ravers d'un oeil flamboyant de cholére,va 
'en mtïchante JViere , feule caufedemon 
alheur.ton indulgence m'a perdu,retire toy 
icy:voila la recou penfe de ta mauvaife nour 
mue. Voila ce que le Diable fk à fa M ère* 
n fuite dequoy loifqu'onactairtunechan- 
éle pour avoir rafé le luminon trop bas en la 
oulant moucher , on dit qu'en l'a mouché 
ommele Diable moucha la Vere. 

Simj>l. Apres cela ce Diable faune cabrio- 
le_en_Tair ■> &. alla au royaume des taupeserf 
afantun br^ iil?3é£>ttiç. Tant va la cruche 
a Veau qu'en fin elle Je caffe. 

Cof. C'eft parlera propos ,& cette com- 
jparaiion ne fçauroit mieux > ny pluspiopre- 

E sr ment 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 35 



LXXI. 

la cruche 

jnfin die 
ficafL u 



74 L es Premiers E ff tys 

ment & convenablement eftre rapportée ; car 
tout ainfy qu'une cruche d'argile , dont on le 
fert ordinairement pour puifei de l'eau dans 
une fontaine , y tft fi fouvent portée , & re- 
portée ? qù'cj fin ou par lourdife ou par me- 
gardecru par quelque autre accident , venant 
à hurter contre les bords ou aux pierres de la 
margelle, cil* y demeure en pièces-, de mefme 
l'homme s'expofe fi fouvent au péril , ou par 
une volonté perverfe &adonéeau mal, que 
enfin il reçoit le falaire defa temerité,ou de les 
crimes , & paye tous les arrierages aux dépens 
de fon bien, de ion honeur,ou defa vie. On 
peutaufly appliquer l'allégorie de la mefme i 
fimilirude à ceux qui par generofité ou pai è 
vertu , ou pour quelque autre glorieux motii £ 
s'abandonent fi fouvent aux dangers>qu'aprei 
en eftre plufieurs fois cfch3ppé , enfin ils lue- 
combent honorablement , & donnent leu: , 
fang à la gloire d'une mort genereufe,& or 
peut dit e de ceux cy , aufly bien que des au- 
tres , que Tant ia ta cruche à Veau , quenfin ell 
fe caffe. 



E S S A Y XXIII. I 

Jbaw m chef ne. Vour un point Martin fei^ 
dit fon %Afnc 

Simpl. r\E grâce , apprenez moy, quel fl 
\ Jle dernier crime qui ht bannir 
perpétuité ce grand Diable hoi 

du monde. 
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Cof. Il Tut condamné à la mort pour avoir LXXII. 

latiu un chef ne , c'eft à dire , pour avoir tué Abattre. 
ThommeXes Anciens Sages Philcfophans un cbejjie, 
îreftienement ont enfcigné que l'homme 
oit un arbre reverfé,qui a les racines auCiel 
Jufon Ame tire lefhc d'une vieimmortéie- 
{d'autant qu'il eft crée pourl*eternité,&que 
(durée de l'eftre de ion Ame participe de 
- ntnortalité , les plus fpecuhtif s l'ont com- 
■ ré au chefne , Se luy en ont donné le nom j 

• r ce que d'entre tous les arbres le chefne 
î t le plus longuement. Pour cette raifon on. 
•• t qu'un homme a abatu iinchefne,quandon 

ûV4îre en "termes allégoriques , qu'il a tué 
vpmme.: et c'eft pour cela mefme que je 
■ dit , que ce Pendard Diabolique a abatu 
'i chefne : que fi tu veus fçavoir la raifon qui 

* îfmeut à commettre ce meurtre , ce fut par 
' A :que ayant perdu une belle partie en jouant 
" la Bcfte, à faute d'un feul point,un des lou- 
•u-s luy dit en fousriant : Pour un point 
Martin perdit fon Afne. Ce meurtrier s'of- 

nfant ae cette parole,comme s'il l'eut appel 
Afne, tira un couteau de fa poche, et luy 
ouppa la gorge : S'il eut entendu le fens de 
::, st Adage^ou s'il en eutfceu l'origine > fans 
ôutte qu'il eut mis de l'eau dans fon vin , et 
:-'ut modéré fa choiére • mais pour l'entendre, > 
t la fçavoir , ilfaloit avoit leu l'hiftoire de LXXïil 
. Abé Martinjequelau rapport de Cardan, Pour un 
• ' voit fait eferire en gros charactéres fur pomtMar 
portail 'de fon Abaye d'Azello cet- un partit 
devife latine ; Porta patois ejlo , nullt fon<AJnc. 



'1 



Uudaris hontflo. l'Ouvrier qui avoit 
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écrit le vers, par mefgarde ou par ignorant 
avoir tranfporté le point ,& au lieu de le me w 
tre devant le mot nulli , il l'av oit mis après 
cette lorte : Porta fatens ejlo nulli, clauda t 
hontfio. La tranfpofition "de ce point cha \ï 
geoit le fens delà devife,&luy donnoit une h 
lelli^cnce contraire: car le point eftanttrtf 
qué en Ton lieu , & le vers entendu félon VI 
tention de V Abé, fignifioit : Portail fois om 
à tous, ne fois fermé à aucun hvmfte homme ; m 
fi le point tft pofé après le mot nulli , corn*, 
cyde{Tus,ila un fens contraire , & fi^nifl 
Portail ne fois ouvert à aucun,® f ois ferme à f< 
bonejle homme. Le Pape partant un jour par 1 
& iifant cette devileainfy mal ponauée, ta 
l'Àbé du lieu d'incivilité , de desho neftet 
& d'impiété. 11 le démit de fa dignité, coi 
me incivil & impie, &pourveut un autre: 
fou Aboyc , lequel aufly tôt qu'il futwfta) 
fit tranfpofer le point qui avoir fait donner 
la cafîe à fen devancier, après le mot efto 
cette forte : Porta fatens cfio. Nulli claud, 

bonefio. ; 

En mémoire de quoy quelqu un ajet 
depuis ce fécond vers au précèdent, 

Profolo yttnBocaruit Martïnus Aftllo. 
C'eft à dire que Pour un feul foint Martin 
dit fin *Afne : car il faut remarquer pour b 
entendre la fource du Proverbe , que le r 
Italien ^Lfdlo, qui eft le nom de l'Abay 
Martin , iignifie un Afne en langue Fran 
fe -, &: ainly quand on ditqueJPoKrwr 
Martin perdit fin Afne , c'eft à dire 
* pe 
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itfon AbTfcd'iAfello' y mais defpuis on 
proprié cela à toutes les rencontres , où 
pert pour un point. Et un Autheur re- 
l'appliquant au point du vain honeur 
r lequel les Gentilhommes prodiguent fi 
rudemment lcfalut de leur Ame avecque 
fang & leur vie > a dit aufiy fageir.ent 
élégamment. 

ïi pour un petit point Martin perdit fon J fne: 
?ûur un plus petit pointée Noble pert fon Âme. 



E S S A Y XXVI. 

ïi tilicMr h Piab U^ B oire à tire__Uïîgot> loiier 
^A^uiei^AÛemM^V t ft" defer->com- 
me itnTaquemar, Enfans de Turlu- 
pin , malheureux de Nature. 



LAiflez Martin courir après fon 
Afne? & me dittes s'il vous plait, 



y. 

T pourquoy en racontant l'Hiftoi- 
pe ce Diable qui fut pendu , vous l'avez 
belé Monfieur ? pourquoy parliez vous fi 
porablement de celuy du quel la mémoire 
us doit eftre exerable <* 

b/.Ie l'ay dit par raillerie,et comme le vnl- _LXXIK 
Ire le dit , de puis qu'un foldat Efpaignol , Monfieur 
l n'eftoit pas des plus raffinez , eftant aux der Qjxffi 
1rs abois prioit Dieu qu'il le garentit des 
lins de Monfieur le Diable. Et comme on 
t eut demandé, pourquoy il parloit avecque 

tant 
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tant d'honeur d'une créature fi abomiti >J 
ble, & odieufe à toute la nature ; il refponc 4 
qu'il faloit honorer tout le monde , &parl 
avecque refpeft de toutes fortes de Perfonc it- 
parceque on ne fçavoit pas à qui on pouv^ 
avoir à faire ,ny entre les mains de qui on po f 
voit tomber. , ; [\' 

Sim.Ce pauvreDrille avoit raifon,& la dell » 
je boï à vous : acquitons nous de nos pr » 
me(Tes , & beuvons à tire-larigot» 

Cof. le voys bien que tu n'entens pas le t< r. • 
me de Tire-larigot. Le larigot f une pet s. 
XXXF. flûte d'y voire , femblable au fifflet d un Jj 
Boixiati- fant , qui rend un ton fort haut parceç r. 
relarigot. ceux qui en jouënt , foufflent de route 1< pa> 
force 5 & tirent à perte d'haléne>pour luydc I 
ner un ton plus eflevé, quand nous beuvcl 
à Grands & à longs traits , & que nous levd 
le coude & hauflons la menton avecqueJ 
verre,comme ceux qui flutent avec un lari* 
pour boire jufques à la dernière goûte , m 
appelions cela : Boire a Tire-larigot. On pi 
aufly rapporter ce terme au débordement \ 
Gots Quand leurs armes ravageoient les ri 
riches pais de l'Europe , ils fe mutmerend 
iour contre leur chef Alaric , & non contj 
du parricide qu'ils commirent en fa perloi 
ils mirent fa tefte au bout d'une pique , & J 
vans planté au milieu de leur camp r entre! 
vers opprobres qu'ils luy firent ils beuvo^ 
par derffion à fa fanté en proférant ces moi 
Ti Alaric Got. Le jeu leur plaifoit & le<n« 
tinuerent afTez longuement , beuvans fou* 
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I à lon^s traits. Despuis ce temps là quand on 
irle de boire avec excez, on dit boire ( mais 
:]mot eft un peu corrompu par ignorance)/! ti- 
4tdr/>of ,au lieu de dire A ti Alaric Got, ou en 
ti Alaric Got, c'eft a dire à la mode que les 
ots beuvoient alors & en cette desbauche 
On appelé auffiy cela mefme : Jouer de la 
Lté de l'Alleman , par comparaiton à ces ver- LXXV7* 
I sloncs & eftroits, dont les AHemans fe fer- louer de la 
ïnt dans les excez de leurs defbauches pour flûte de 
.3 Dire des fantés a lefquels ils nomment fiu- l'Alleman 

S Simpl. Je vis dernièrement un Gendarme 
jg cette garnifon, qui,ouoit parfaitternent 
tien d'unpetitLarigot • mais je,nelefçeu co- 
ntre ; pareeque Ton morioj^ mempefçha de 
voir plénement au viîage , & quant au refte 
i corps , il eftoit de pied en cap tout vejîu de xXm 
Y comme un Iaqut-mar. f/ ~ v 

Cof. Pourquoy dif-tu , comme un ïaqutmar i ' e J ut C S 
? ft ce par comparaifon à ces hommes de fer H commt - 
lu'on plante fur les horoioges avecunmar- B i ^ ue ' 
:au à la main, pour frapper les heures fur \^mar. 
oche , lefquels on appelé Iaquemar,du nom 
-d'Ouvrier qui en a donné la première inven- 
tion ,qui s'appelloit laque Marc, Mai. je 
roirois pluftot que Cette dénomination vient 
'e Iaque-mar de Bourbon , Seigneur de 
féaux, troifième fis de laques de Bourbon , 
omte de Ponthieu , & de la Marche , Co- 
able deFrance fouz leregne duRoy Ican.Ce 
rince fe trouva en toutes les occafions , qui 

offrirent 
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frircnt de fon temps,fouz lcsRoy Charles cin 
quiémeetfixieme, tant es guerres contre le 
Anglois & Flamens que contre lesBourgoiç 
nons,quoyqu'il fut grandement généreux ,o 
ne le vit jamais faire le fanfaron , & en tôt 
les combats , deffenfes , & fieges de places 
ou il fe rencontra, il s'arma toufiours a 1 , 
vanta^e, fâchant bien que les armes n'eltojei 
faittesque pour cela : mais il fut plus parttct 
lieraient remarqué auxioutes ,& tournois 
qui fefirent dans Paris Tan mille trois ceni 
huittante-neuf aux reliouiflances publique 
du mariage du Roy Charles fixiéme , avec 
Revue Ifabeau de Bavieres , ou ce Princ 
Iaque-mar de Bourbon parut an né jyjnt 
geufenîfiût ,& donna jej> preuves fignaleesj 
ft force, SçdeJbûiaVerte. 
-^wj^iSTdoutele vaillant Prince l 
que-mar avoit efté piqué en quelque rencoJ 
tre • puifqu'il avoit tant de foin de s'armer. 

O/l Les hiftokes parlent de luy compe 
d'un Seigneur valeureux , & qui n'erpargrt 
jamais nyfa perfone, ny fa vie , Je neantmoid 
on ne lit pas qu^ il aye efti Wefte , peut élire 
caufedufoin qu'il avoit de s'armer. 

Simpl. Il eftoit dope plus heureux q 
moy •carjecroisqu^q^ieferois toutr 

veftu d'enclumes, fi PaAlois à la *wrre,le pr 
mier coup qui ferait tiré ou «W > P e M 
roit mesarmes, etme txmm^] ol \^\ 

ra.-cv. uMt^JséS3iJbBim • 

heureux de nature. r~ 
Co/T Tu as donc forty de la race de ces l 



0 
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lupins , qui furent condamnez & profcripts 
lux & toute leur pofteritê , fouz le Règne du 
feoyCharlcs cinquième: car defpuis ce temps 
f â on a dit que ceux qui eftoient fujets à avoir 
{du malheur , eftoient des Enfans de Turlupm , 
bnalbeureux dénature 3 c'eft à dire mfortunez 
ar le malheur de leur naififance* 



L xxviii. 
Enfans de_ 
Turlupina 
malheu- 
reux de na 
turcT 




E S S A Y XXV. 

Chat efebaudé craint Veau froide. Brigans. AU 
coutume de Lorylehattu paye? amende. 

Isimpl T'Ay eu tant d'infortunes que j'ayfu- 
|iec de me croire naturélement mal- 
heureux : car comme vous fçavez 
fort bien (toutesfois non pas mieux que moy) 

Achat efebaudé craint l'eau froide. Pourquoy ne LX *\* 
. dis tu pas pluftot queCbien efchaudè cramt l eau L™t 
, froide ? car l'apologue dit qn'un cmatnChien 

/il ne dit pas un Chat; qui n'ofoit point for- cramt 
Jtirentems de pluye enquis d'un fien camara- l eaujrot* 
A de de mefme efpece du fujet de fa crainte , re- *h 

fpondit qu'un iour allant par la rue,UIuy 
i eftoit tombé de l'eau fur le corps , qui l' avoit 
1 brûlé & pelé (c'eftoit de l'eau chaude qu on 
<d avoit jette fur luy par une feneftre) & que 
A defpuis ce temps là , il avoit toufionrs appre- 
. A hendé la pluye. L'autheur de cette fable n & 
À ftoit pas, comme on pourrait juger ,un elprrt 
oifif & refveur- ains un judicieux et lage TO- 
lofoohe , qui fouz la rude efeorce d'un dil- 
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Wt 32 Les Premiers Ejfays ]J 

M cours fabuleux receloit l'agréable mouëîle ; 

d'une importante verité,enfeignant que celuy 
qui a palfe par les mains d'un mefchant hom- 
me , appréhende par après l'abord des Gens 

I debien,& craint mefme ceux qui n'ont point 

de mauvaife volonté pour luy: %im et innoan- 

III terri , nui nocentem pertulit . 

| ' Simpl 11 eiï vray , & je le fçây par experi - - 

ence : car pour eftre une fois tombe entre les 
mains des Briffinsj qui me volerent,& me ti- 
rent cent mille outrages dansJajûreiLçi Or- 
léans , je ne pafle jamais par la que je ne trem- 
ble de fra yeur. . J 
Col CcsBrigans,quitctraittercDtli mal, 

JLXXX. n'eftoientpasdèlabandequelayiled^^^^ 
Bmanj ' ris arma > & foldoyat à la rolhcitation de 
Charles Dauphin de France,durant la déten- 
tion du Roy leanfon Pere ,prifomer en An- 
gleterre ,1'an mille trois cents cinquante nx. 
m Simpl Ils portoient bien mefme nom d 

mais ce n'eftoient pas les mefmes vifages, Id 
S ! - ne/çay pas s'ils eftojent de mefme prokffîon.j 

~ Cof. Ceuxlàeftoient foldatsapied.nomJ 
I j ~mez Brigans , parecqu'ils eftoient armez dtf 

~ brigandines , armés pour lors fort ufitees ; &d 
I ' d^cantqûe ces troupes le licencioienu tou. 

1 cesfortesVleborde^ 

faifans mille" ravages partout ou elles pallol 
ient; le bruit de leur volene lut teleruent ef 
pendu , quele commun Peufje croymt quil 
» • tous ceux qui faifoient protcHion de piller J 

voler, & me%lés voleurs, qui ploient dani 
les forets , & furies grands chemins, eftoient 
de ces troupes là p & 1« nomma Bngar* I 
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•lom qui cft demeuré jufqu'à prêtent. 

Toutes fois ie croirois pluftot que ce nom 
Ml p!us ancien , & qu'il vient de certains 
Peuples d'AIemaigne, nommez anciepement 
fetiçantîns,6u Bngans ,qui habitoient fut 
Tes vives dp lac de Confiance, & voloient pu- 
bliquement & impunément tout ce qu'ils ren • 
onucient-ians différence d'Amis , ou d' En- 
nemis. Mais , dis moy , ne lis tu point taire 
û'enouefte contre ces gens la t 17 
^/;!;prKon ? ie me contente d'avoir efte dj>_ 
fu oiiiie, battu & outragé , fans me ruiner en- 
cor pn_riaisir.iuiles, rar une fafcheule recher- 
che • qui ne me feroit pas rtftitucr ce que j'ay 
perdu , S: ne m'cftei oit pas les coups que j'ay 
receu. Et puis quand je iesaurois reconu , Se 
fait mettre en juftke , n'ayant aucuns tef- 
meins peur avérer ma depofition , & les con- 
vaincre du crime dont je les aurois jugement 
acculé, on me cendarnneroit moy mefme a la 
rcine de talion , pour vérifier en moy ce 
ÎVon dit ordinairement , que yAkwHtWÎ 
l i„*Uk4tufâp'Nmi*&i LXXXl 
[Cof. Têconois que tu n entens pas ; bien a ^ ^ 
loy. Lorv eil une petite Ville de la Prown- 
ce de GaRincis difhnte de Paris d'environ *™ u 
vint lieues , dont les Ici* cotiftuimcrcs ienr - 
fortancienes,& receues en p uiïcurs endroits y 
delà France. Celle que tu allègue en cft une, i 
et eft faitte contre ceux qui battent quclqu un 
et l'outragent de coups , aux quels la loy s'a- 
drefie en leur difant ces mefmes paroles pat 
lcfqneles elle leur ordonne de p*yer l'amen- 
de : Le ba s pu ? paye Ijimmde. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 35 



%4 L*s Premiers Effays . 

ESSAYXXVI. 

Bourguignons fale%. Groffes Couilles de Lorraiï 
ne, Savoyard Croque-ravt. Montargis 
Bon-bajlon. 

SlmpU /^Omme j'eftois entre leurs mains , 
I j'en remarqùay quatre que leurs 
^"^amarades nommoient TunBour- 
guignon , l'autre Lorrain , le troifième Savo- 
yard, et le'quatrieme Bon-bafton,d'ou je con- 
jetturay que le premier eftoit de voftrepaïs j 
> Bourguignon falè comme vous : que le fé- 
cond eftoit de ces groflês Couilles de Lorrai- 
ne , comme moy : le troifième Savoyard Cro- 
que rave , comme luy : et le dernier je ne 
içay d'ou. 

Co/. Tu ne fçais pas pourquoy on non 
donne ces foubriquetsY ou ridicules epithetea l 
I,XXXn Quant à nous autres Bourguignons, on nouf» 
Bourguig- qualifie falez , non pas comme plufieurs efh 
y?P*J$& ^ ent > pareeque nous aymons plus que les au 
très à manger nos viandes Talées, ny pareeque 
les viandes falées font plus communes pari 
my nous que parmy les autres nationsmy ault* 
parce que dans la Franche Comté de Bour 
goigne il y a des jalines : car pour les mefmef 
raifons plufieurs"*âutres devroient avoir II 
mefmenom. On nous qualifie Bourguignons 
falez , depuis que les habitans d'Aiguës mort 
tes fecouere nt le joug de la dominatio duDul 
de ÊourgoigneTlean de ChalonsPrinced'Cl 

ranci 



Ves Proverbes, 



S 



ange s'eftoit faify de cette place au nom de 
> hilippele Bon Duc de Bourgoigne 5 du- 
ant laconfufion des affaires du Roy Charles 
èptiéme, & y avoit mis en garnifon quelques 
-Sompaignies de Bourguignons , pour la feur- 
:é delà Ville. Les Bourgeois qui ne fouffro- 
eut ce joug qu'avec impacience , par le con- 
eil & adreffc du Baron de Vauverbe , fe rue- 
ent un jour fur la garnifon, et tucrent tous les 
3ourguignons;puis jetterent leurs corps dans 
fine grande c uve de pie rre > qu'on y montre 
fcncor àprefcnt^pour les confervcr plus long- 
temps , comme un glorieux trophée de leur 
fidélité envers leur Roy légitime. Cela avint 
l'an mille quatre cents vint-deux. Depuis ce 
temps lâ, et à caufe décela on nous a touii- 
jours qualifié Bourguignons f al 
i Quant 3ux Lorrains,le rencontre de leur de- Lxxxi 1 1 . 
iiwmination eft plaifant, car il ne fe faut pas fi- Lagroffes 
rjgurer qu'ils fojent nommez groffes Qouilks de Cowlles de 
\Lorrainne , pareequ'ils font natiirèlement mi- gjfo&f* 
eux armez ou mieux membrez que les autres 
ihômmes. Les chiffres de Charles Duc de 
^Lorraine , qui voltigeoient dans les eftan- 
Mars & dans les drapeaux de fes troupes , du- 
rant les mouvemens de cette grande Ligue , 
jquia refpendu le plus pur & le plus noble 
jfan<* de la France , ont donné commence- 
ment à ce foubriquet. Ces chiffres ètoient 
compofez des lettres capitales de fon nom en- 
trelacées en chiffres , en cette forte DC ? 
c'eftoit à dire Charles de Lorraine . Certains 
çfpritss'çfgayansàphilofopherfur la figmh- 
1 * F 3 cation 
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decescharaftercs, rencontrèrent ÇJ^L. 
Couilles de Lorraine ; & parcequecëTch d - 
fres eftoient marqués en gros ç haraa m «s , ^ . 
aioutoit à la gtofe , & on difoit Groffa C»«ii- 
ï , TLrr/« , & les foldats des autres trou- 
pes qualifioicnt ainfy les Lorrains par pique j 
LSXX1V . ouplrrameri^l^l^d^t, 

S tant f^rtS&'^V 
~ en Savove des naveaux d un très excellent 

'out,Sca'nncgro{reurexceiiive,qiieparceq,e 
^Savoyards en font extrêmement inans.,. 
' et les préfèrent en leus repas aux délices des 
et îcb pi^ - d'où eft venu le Pro- 

viandes plus e^quiies , a uu . 

verbe Latin fi rebatu parmy les Llcholiers, 

ift comcâam râpas fmu^^noB eS^ttjr^ 
} S^ éâJerŒia niï fpw manger 

dts ntr:e-MX. 
FtauantaiwBonsbatons.cefontles En. 
? -r ::V - • fawKntargisiet ce Voleur que tu as ouy 
^ ' Bon.bifton eftoit mdub.tablement 
» rSK aé Montargis. Or on du or- 

naVemen : Mfl»0» Bon fefo», faufil 
uinaueraenç. ^ ^ 6 . re vOifmage 



'ontireiuietres-gra 



etrandeforeft, qm< 
dinaire & commodité des familles. 
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Des Proverbes. 



E S S A Y XXVII. 

îfLt coudrela peau du Renard a celle du Lion, 
f Le Renard cache fa queuê: Le Renard ejt 
pis, lafekel vos Poules. Tant gratte 
Chèvre que mal git. 



REvenons à vos Compatriotes . 
on dit bien vray que Enfin /« K<- 
nardtfi trouvent ch^UsPcht-ns. 
I Cf. Veus tu donc dire que les Bourgmg- 
lons'avoient mérité un tel «««««k^ 
Irav au'ils fe dcffendent,quand on lesattaque, 
ont la telle affei bonne pour ne pas 
[buffrir une injure -, mais aufly ils ne font tort 
Perfone: il femble pourtant que t i veu dire 
e contraire : car dire ffnf ' '".^'J 

es couverts,que ceux qui «Mg«» W 
Int les autres reco vent enfin lefelaire de 

, :ue trefcautéleux & malins > A<« r f^i 

, Simpt: Ne fe pouvoir on pas deffaire de ces 
pauvTs Genslàïans ufer d'une fi S rande cru- 

'"cor. Il faut coudre la pu* du 
if&lA c'eft à dire , q« qv»»nd 



Lxxxvi. 

E nfin Ut 
lienardTjt 
trouvent 
cTejUsP* 
îéttcri. 
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Les Premiers Effays 



Xxx xvii. ne peut ve nir * D0Ut ^ e ^ s deffeins ouvct - 
JlfaupxûU t-ement-fr parla force, ontafchcdVparye> 
jtrelap ezn nir par 3escç^ lsfecrets , ou par de tours de 
dÏBjnarà fowpBîcp S^ que Ulyfleau rapport d'Ho- 
Irkttf 'Ju mereparttiquoitfortadroittement» 
Tmu S'tmpl. le veux pourtant croire que les ha- 

bitans d'Aigues-mortes ne font venus à une 
téle extrémité , qu'après avoir cflayé tout au* , 
tre moyen de fecoiier le joug de cette u- 
T . fcheufe sarnifon. 

Xxvxvin. Co , ° ht Kmard caçh( f à iwuu Qn H i r cela , 
M&smf- d'un Cauteleux , gujjontrefait le fimple,, 
T>ôur7âHc7Te^ les malices» 

j U€U *' & on le peut bien dire des Bourgeois d' Ai- 
guës mortes : car ils n'ont pas dit gare , avant 
que faire le coup , de peur d'eftre prévenus. 

Simpl Ils pouvojent bien dire après l'exé- 
cution, Le B&iardejl pris, la fcheï vos foules. 
Lxxxix. Cof. Il eft vray qu'on ufe ordinairement 
jfKgnard de cette façon de parler , quand celuy qu*- 
ehpris 1 l<t on redoutoit eft attrappé ; mais il eft bien 
tcheTxos m i eux appliqué quand onfe veutgauUerde 



p oules > 



celuy qui ayant pourfuivy,&attrappê plulieurs] 
femmes on fille$,eft enfin pris,&abufé par unei 
qu'il penfoit attrapper , & abufer comme lesjj 
autres. 

Le \> d mènent finalement à confufion , ou le fonf tu: 
tomber en ignominie > ou le conduifent aifl 
fupplice, on dit d'un tel perfonage , que Tarn 
gratte Change mal gt. Cette façon de part 



Simpl. Tant gratte Chèvre que mal g|t. A 
CoL Cela n'eftpas mal à propos : carlorsl 
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jyes Proverbe f ♦ " 9 

jer tire fon origine du vieil conte , qu'on fait 
,4* un e chevrejaquelle en grattant la tene de 
: Rouvrit un coufteau,du quel elle fut égorgée, 
k>our eftre offerte en facntice, 



H 

in 




E S S A Y XXVIII. 

Taire une Algarade. Il ejl fris ^meleUoru 
' V Homme de guerre doit avoir afjau f le ' 
vrier .fuite de loup,& deffence de 
fanglicr. 

JLj T - E Duc de Bourgoigne , ne leur a 
S ' ] point fm d' Algarade, pour fc 
venger d'un tel affronté 
Cof. Tu u& aftez bien à propos du terme xcJ# 
^' Algarade : car faire une Algarade, ce it hi- F4lVf WHt 
Jetnf courfe ! ou mvafion foWne , £ mef- ^ , c , 
perée fur quelqu'un ou fur quelque lieu. , W 
terme eft emprunté d' Alger,qui eft une Ville 

Atorades , c'eft à dire des inyafions lubite. , 
& pelages inefperez dans le deftrou de ;C ■ 
fcaîtar 7 &fur toutes es colles d blpaign*. 

touché d'un jufte reffentiment , n a point ta « 
d'entreprife ' ou d'invaf.on fur es habitant 
A' A «nies mortes f qu'eut il fait a un Feupie 
J !vortoufio„r q s l'oeil au guet auquel 
?on attentat fervoit de reve.lle-maun,& qui fe 

tenoitfurfes gardes ? . 
Simfl. llfâutdoncquecebonDucavala 
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l*es Premiers Effays 



XCII. 
Jl efl pris 
comme le 
Mbrc. 



IxCIII- 

iJJhormne 



guerre 
mm avoir 



doucement une tellc^ pilule > & qu'il but cette 
confufion, fe trouvant pris comme le More. ; 

Cof. 11 le falut par force ; bien qu'il ne fut 
pas Francifque Sforce , Duc de Milan. Ce 
Duc on fnrnommoit le More : pareequ'il a- 
voit le teint bafané , eftoit en fon tems un 
des plus cauteleux et rufez Princes de la ter- 
re» Après avoir attrappè et trompé prcfque 
tous ceux qui avoient eu affaire avecque luy, 
fut enfin luy-mefme attrappé : car la Ville de 
Milan ayant efté contraintepar les armes du 
grand Roy François de fe rendre au Victo- 
rieux , le Duc fe desguifa en Suiflfe > pour ef- 
chapper en habit emprunté quand la garnijon 
fortiroit,mais il fut defeouvert par les Suiffes 
mefmes , pris dans les rangs , ou il marchoit 
commefimple Soldat,& livré entre les mains 
du Roy, qui le fit emmener en France,& con- 
finer dans le Chafteau de Loches , ou il de- 
meura prifonier l'efpace de pl ufieurs années , 
fervant de rifée à tout le monde , luy qui s'e- 
ftoit moqué de tout le monde. C'eftcequi 
a donné commencement au Proverbe que ru 
as allégué : car defpuis ce temps la quand 
quelque fin Matois eft pris à l'improvifte, on 
ditqu* Il efi pris comme le More. t 

Simpl. Apparemment ce Duc n'eftoit pas 
bon homme de guerre ; car , comme dit l'au- 
tre , il ne feeut faire une ret raine de lùup. 

Cof. Quetues Idiot. Tu jafe comme une 
Pie, & nefeais ce que tu yeusdire. On die. 
que l'homme de guerre doit avoir affautde Le- 
W y fuite de loup > <*r dejfenfe de Sanglier ■ • par- 
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Des Proverbes, 



equ'i 1 



doit aflailir au 



ffy hardiment & gène affaut it 
lévrier 



atta- Lévrier 
S'ileftcorir ftiittcJe 



.eutanent quêtait un 'bon lévrier, qm 
^ue tout ce qu'on »y montre S i e» 

«retient lé plus qu'il peut, gardant &fo ree,K 
•îlonh;dcn/,pourd. I rerpV.:^on S tun^,e.K 

rafraifchiflait autant et fi ^-^Tjg 
temps et Poccadon le 

.élément preJB de combattre , qu d ne punk 
nas eTad-r, 0 faut qu'il cherche un ht*ftjM 

cuîe cent re une ma.lon , ou qu ^«g* 

couvert d'une haye , *«^f^ff* 
.. milïircponr foutcmr a la faveur ne ces 
SSjSfflw et la neceffité luy offrent 
lSât?ts et les efforts de les Ennemis A- 

„,n,1«. le Grand le prattiqua ainfy en 1 al- . 
S lie de"MalLs, 8 u iWeftoit trop, 

re Quelque buiffon , et prefentant les 
deS >ï meurtrit , et defchrre tout ce qm 
l'ofc approcher. 
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XCIK. 
D'un Bru- 
thier eu 
n'en fçau- 
roit jamais 
faire un Ef 
previer. 



marotte. 



$2 Les Premiers EJfays 

E S S A Y XXIII. 

D'un Bruthier on n'en fçauroit jamais faire un 
Efprevier. Porter la Marotte. Le Renard 
frefche aux poules. Vos fièvres quar- 
t aines. Avoir un coup de Giblet, 
Patatra>Monfieur de Nevers. 

Simph-vL faifoit beau voir Don Francifque 
I porter la Marotte à la SunTe > & Pre- 
f zher aux Poules comme le Renard, dans 
le chafteau de Loches. 

Co/» On dit bien vr3y que d'un Bruthier on 
n'en fçauroit jamais faire un Efprevier : C'eft à 
dire qu'on ne fçauroit rendre honefte homme 
celuy qui eft naturelement fot & butor j ne 
plus ne moins qu'on ne fçauroit jamais faire 
un Bruthier ny au point , ny au leurre. Le 
Bruthier eft un oifeau de proye vivaut aux 
champs de toute forte* de vermine, lequel on 
ne fçauroit dreffer : d'où vient le fufdit Pro- 
verbe que ta fottife m'oblige à t'appropner î 
car Don Francifque n'eftoit pas aîfez fol pour 
porter la Marotte - y encore qu'il eut pris une 
toque de Suifie pour fe déguifer:Elle te vien- 
droit bien mieux qu'à luy : car la Marotte eft 
le feeptre ou ballon que les loueurs de tarie , 
ou harlequins ont ordinairement en la main , 
& quand on parle de faire porter la Marotte 
à quelqu'un , c'eft le faire paffer pour un ba- 
din , ou pour un niais. C'eft pour cela que je 
dis que la marotte te fieroit bien mieux qu a 
Don Francifque Sforce. 

* Qu il 
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Des Proverhs. 



9* 



Qu' il te feroit beau voir la marotte à la main XCVl. 
arefcher aux Poules comme le Renard : tou- Le Renard 
tké esfois tu n'es pas aflez fin pour faire dire de prejcheaux 
oy que le R&tard prefcbe aux foules : car on ne poules* 
dit cela que quand un iîgnaié Pipeur ou Im- 
opofteur de niaife quelques lourdaux , ou ni- 
vaux ? & cens peu lubtils , &de petit feus. 

SimpL "Vos lièvres quartaines, Monfieur 
le Dofteur , vous me prenez donc pour un 

fol. # . . 

Cof. le te prens pour ce que tu es, & je vois rm 
bien aufly que tu me prens pour ce que je fuis, 
. c'eftàdirepourvray François , quand tu me V J S ^V 
u defire les fièvres quartaines : C'eft une impre- gammes 
..: cation qui eft particulière , & ordinaire à no- 
ftre nation , dont nos Anciens ont ufé avec 
U quelque raifon : car l'Efprit du François étant 
• : prompt & bouillant,lequel en fes infirmitez 
*. ayme mieux une prompte mort , qu'une vie 
. ; languiflante , et veut ou promptement guérir, 
ou eftre bien toft defpefché , ce luy eft une 
chofe infupportable que de lauguir fi long- 
temps en la IbufFrance des langueurs de la fiè- 
vre quarte 

Simpl. O la belle desfaitte , je meure,mon 
Philofophe > fi vous n'avez un coup de 

giblet. . 

Cof. Crois-tu donc que i'ay la tefte perfee, 
et la cervéle éventée , légère , et mal raiffife/ 
Avoir du coup de giblet fignifie cela : car un gi- XCKIII. 
blet eft un infiniment, duquel on fefert pour Avoir un 
perfer quelque chofe , lequel un nomme au- confit g. 

tre- put» 
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trement u 



1 1 IKJi 



Toneîiers Gormettcsj 
& Marchands cle vin s'en fervent ordinaire 
ment pour donner air à leurs tonneaux . 

Shij. /. Pat ara Mçaifieur de Xcrers, vous en 
fçavez bien d'autres Et puis prenez vous à 
ces Philofophes > on ne leur fçauroit monftrer 
un trou 5 qu'ils n'y trouvent une cheville. 
Cof. A quel propos t'ecrie tu , Patatra 

^ _ chci jtu fais touÈours àc ccqs-à PAne,c'eft ur 
fobrjouet afiez commun en Fiance, du quel 
tonteu ois pcufçavfut l'origne ,qui eft-caufe 
que h plus paît du monde s'en fert hors de 
"propos , & fans propos par manière d'excla- 
mation. Jeté veux raconter l'hiftoifed'çujj 
a tii c fbn commencement. Au temps que 
fronce fe ravagecit , S: ruinoit elle mcfmc 
{es pi c près armes durant les mouvcnriens 
îi-efcur.îe règne du Roy HcnryHfl 
Fiànçcis deGonfaque deCleves Ducj|FNe- 
vers 5 courant lapc-fle de Paris à fa Ville d 
Kevers , & traverfant la Ville de Pouli , qu 
êft'ime petite Ville fituée fur le bord de 1, 
rivière de Loire fur le grand chemin de Paris 
le cheval fur lequel il tftoit monté broncha e 
cornant fur le pavé au milieu de la Ville , & 



tatatra 
^denjieur 
de Set ers, 




Pitstra MonGeur de Nevers. La tradition 
dit que ce fut une bonne Vieille. )1 n'impof 
te oui ce fut ; mais le propos fut bien recneL 
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95 



•! - & ne demeura pas à terre , non pins qùefe 
uc de Nevcrs. lleft paffé en Proverbe • de 
' - te que quand on voit tomber qgcjqu mtton 
. it ordinairement , Patatra Monfieur de Ne- 
i :rs, <5c ccjx oui ne fçavem pas î'hikone 9 ti- 
nt du mefme ternie à tout propos par forme 
exclamation* 



mit comme un Templier. lavais pains à deux, 
coir.caux ne furent ny bons ny beaux. Jamais 
Jp 'cifjon à deux mains , ne pleut au goût desbu- 
nahs. lavais Vin à deux oreilles, m nous fit 
dire tnarvetlles. De trois chofes Dieu nous gar- 
À de Je baïfalc fans moutardej'un Vdttfnje 
jj regarnc/d'unefetnmcfiiféfarde. Temps pom- 
melé , femme fardée, ne fou pas de longue etu- 
r'ee. Oui font ceux ou celles quinejc couchent 
jamais avecque leur * 

Wipt. tfeftoit pas d'avoir trop beu que 

f fon cheval broncha^ que ce Prifr- 
tre&ucha , & fi quelqn^unde 
.us trefbuche après eftre forty de taMe** tifc 
ta -as de trop boire. Avons nous fait geler 
-s Vignes • pourquoi ne beuvons nous pas, 
L nefommer, pas gen.de parole : car nous 
lavions refolu de boire corne des Templiers, 
etneantmoins nousfaifons un repas de orcbis^ 



E S S A Y XXX. 
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$6 Les Premiers E jfays 

boire les poules gaignent la pépie. BeuYOrt 
pour nous en garent ir. 

Cof. le veus bien boire quand j'ay foif , i 
quand la neceflité lefequiert - 9 mais je hayl 
excezj & n'ayme pas imiter ces Chevaliers è 
Temple >lefquels eftoient fi abandonez ar 
desbauches , et beuvoîent auecque tant d'il 
tempérance qu'ils ont fervy d'exemple à toi 
les yvrognes du monde, defquels on expri 
l'excez,en difant par comparaifon qu'ils boive 
comme des Templiers. Si ces Archibeveurs 
Temple ont acquis entre leurs pareils que 
ques vaines corones de pampre , Ils ont auf 
attiré fur eux , fuivant le témoignage 3 
Sainft Auguftin , lacbolcre de Dteu, le defdat 
des tAnges , la moquerie des bomtnesyla confujjd 
dis Démons ,<yle mefpris de tous, <3 après avot 
par Aur yvrognerie confondu la nature, bannyl 
grâce 5 & perdu la gloire celefle* ils ont acquis u 
damnation eternéle lit ont attiré fur eux la m 
lediaion d'Ifaie , ou pluftot de Dieu mefi 
parlant par fou organe > quand il dit Malkt 
fur ceux qui font robttfies à boire U vin 3 <3 vai 
tons à avaler la bierre. jf vrogne>qui que tu foi 
fouffreque jem'adrefîêàtoy>etque jetefa 
cette briefve mais patetique remonftrance ; 

Encore que tu fois difpos 
Situ veus boire fans repos 9 
Prtns garde qu'une maladie 
Ne vient à toy ne te die • 
En te prenant à Vimpourveu : 
Meurs yvroygne * tu as tropbcu. 

Sim 
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Simpl le ne fuis pas de la fefte, 5c pourtant 
t )e ne laiffe pas d'avoir part au fcrmon. Oi 
doncpuifque vouseftes fi reformé beuvés a 
A votre foif , comme les Afnes* Qoc cMttes 
i v ous de ce vin lâ & de tout notre beau feftin 2 

< on dit ordinairement que 
Jamais pains à deux couteaux 
Ne j urent ny bons ny beaux. 
Jamais poison à deux mains 
Ne fut au goût des humains» 
lamais lin à deux oreilles 
Ne nous fit direrverjeilles. 
Cof. le ne vois rien en ce repas de tout ce 

que tu dis. On apelle un pain à deux couteaux, 
celuy qui eftant trop humide & mal efluyé , C II* ! 
* biffe le couteau breneux après qu'on l'a cou- Jamais 

< pé:tel pain que cela eftpefant fur l'eftomacde pains à J 
A difficile digeftiôj &mal fain .celuy que tu nous deux coui 

donne n'a aucune de ces mauvaifes qualitez * teaux nefui 

Quant au PohTon, nous hayïïôns ordinaire- rent ny 
ment celuy au quel il faut toujours avoir les bons ny 
deux mains empefehées à tirer les areftes,'tant beaux . 
pour rincomodité qu'il y a, & le temps qu'il 
faut perdre à l'éplucher, que pour le danger CIII. 
d'avaler quelque arefte qui traverfant l'aite- Jamais ùoij\ 
re 5 nous produiroit quelque fafcheux accident fon à leuA 
Pour le vin > fi tu y a pi is garde , je luy ay mains ni 
donné mon approbation des les premier coup fut au gtup 
que jay beu en penchant tant foit peu la tefte des hu- 
du co'fté de l'oreille droitte : car ce tëgne va- mains* 
loit l'argent , & fignirioit qu'il eftoit à mon 
gout, & vin à une oreille» Si après avoir beu 
j'avois branlé les deux oreilles , & tourné & 
remué la telle à droit & à gauche , j'aurois 

"G mon- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 35 



o$ Les Premiers Effayt 

ClU montré par ce fignal dedeigneuxqùelevin 
iamaisvin ne m'agreoit pas,&que par confequent il n «- 
à deux ftoitÇKrrrebon ;car le vin qui nous obligea 
hrtiUes 9 tii ce double contournement de telle , eft nom- 
nousfitdi- méà deux oreilles* ffr , rfl 

k mervtil- Quant â cette pièce de beuf falee a ce 
> ts qu'on peut juger de deux ou trois jours leu- 

'c\\r. lemcnt.fi elle avoit contracté dans le Tel quel- 
De w>« que dureté &pefanteur qui la rendit moins a- 
\ thofesDitu mie de la nature qu'elle n'eft d'elle mcfme, a 
' mus tarde, moutarde modercroit fon intempérie, 
!, De beuf (a- rendrait par fa chaleur naturele plus amie de 
lé fans mou i'eftomac,& plus facile à digérer conm^e elle 
| tarde. la rend défia par fa qualité mordicante d un 
goût plus relevé, & plus appetifant. 

Simpl. Ien'avois garde d'oublier la mou- 
tarde ; car j'ay appris de ma vieille grand 
Mére,qtie: 

De trois chofes Dieu nousgarde, 
K pe beuf faï e fans mou tarde, « 

Wunxalêt qui / e r e gard é > 
D'une femme qui (c farde , 
TflTTâaifcrction a pourveu au premier : 
C Y. pour le fécond , qui eftbien plus à craindre, 
D'un Va- l mus pouvons f ulV re en toute afleurance le 
Ut qui fi fentiment de Salomon, qui dit ouvertement 
regarde. qu » j| j )a j t \ t pauire qui efî orgueilleux : car c'elt 
• là le vray fens du Proverbe, Et pourquoy 
ne l'aurions nous pas en horreur f Dieumef- 
me,au modèle du quel nous devons régler; 
C VL nos partions , & modérer nos mouvemens * 
U D'une f cm- prend plaifir à les ravaler. 
|î me qui Ce Mais il n'y a rien fous le Ciel dont nous de- 
i\ farde, vions faire prière à Dieu avec que plus d ar-y 
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ddeur que fa bonté nous garde, gue d'une fem- 
me qui fe farde : car comme dit faint Augu - 
ftin , Qutîefrenefieeflcela, d' altérer la beauté 
vaturèle par l'application des peintures : les cri- 
mes en l'adultère font quafi plus tclerables : cay 
on corromp lapudicité ,CT icy on force la natu- 
re : à femme , s'eferioit Saint Ambroife , tu 
fface les traits de la Divinité , fi tu couvre ta fa~ 
e d'une blancheur materièle. Oferas tubien corn- 
mroitre , difoit S . Cyprian , devant la face de 
:on Dieu , n'ayant pas les yeux , m le vif âge , ny 
les cheveux que Dieu a fait , mais ejue le Diable a 
infeBe? ne crains tu point que ton Créat eur te re- 
marque au jour de la refurreEiion } que <juand tu 
É appocha -as pour recueillir les coronesquil a pro- 
mis jil ne terebutte^r renvoyé? n'appréhende tu pas 
ut parlant à toy en autorité du Cenfeur de lw- 
\t , il ne te die : Ce rieflpas la mon œuvre : ce n'eft 
>as no flre image : tu asfalfific ta peau , tu as fouiU 
ïta chevelure : ce n'eft pas la ta face naturèle? 
' En enai&le vifage qu'on voitàunefem- CVIT. 
ne fardée n'eft pas fa face nature le , ce n'eft Temps po- 
iirun vifage emprunté , à qui la chaleur du meVt } fem- 
Joleil, ou quelques goûte s^'e au defrobent me fardée 
cet emprunt , pendant que l'âge ôc l'artifice nejont pas 
]uy dérobent imperceptiblement les orne- <k.Jwgut 
mens de la nature :car toutainfy que 1 air pa- dune_ 
roulant pomelé ; à eaufe de la difpofition des 
nuages qui fe forment en fa moyenne ré- 
gion , ne conferve pas long temps ces figu- 
res i pareeque ces vapeurs agitées par les 
orages,fe joignent les unes aux autres,*' épaif- 
filfent en fe joignant , & eftans epaiffies en- 
Ivdilfent le vague de l'air, ou eftansdiflïpées. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 35 



SCTI IL 
QuUts 
perfones 
{ Jont ce qui 
.«« fe cou- 
thent i*' 
mais avec' 
\\4UeUur vi 



,oo Les Premiers Efiay s m 
parla chaleur du Soleil , ou 1 agitation du 
ventil'air demeure en fa conftituuô naturéle : 
de mefmeimraVondu foleil liquéfiant le tara, 
dui couvre ces races deguifées , ou Quelques 
toutes d'eau vettans à les laver,leur ofte ce de- 
guifement,& vérifie par ces expériences que 
Temps pomelt > femme fardée > 
Ne font pas de longue durée. 
Et c'eft de ces vifages peints qu'on dem an- 
de , quèles fortes de gens ne fe couchent ja- 
mais avecque leur vifage I à quoy onrcf- 
pond , que ce font les femmes fardées , mu 
font tèftes à doublcface , l'une cft nature le 
qu'dles portent toufiours , l'autre art ihciele, 
qu'elles quittent en fe cou chant. 

VoiUune belletefle.fi tlleavoitdeUcenelle. 
Vairdu vifagt. Un. Cocu. Coiffe a la Mofai * 
que. U fefje Mathieu. Il fait comme le? orceat 
\ $aint Anthoine , ilfe fourre par tout. II % 
comme les Ménétriers > il n'a point de pire logt 

<iut lefien. , » - A 

S^mpl rE voudrois avoir paye pinte o 
' • I meilleur firop de ma cave , & qu u 
x certain vifage de plaftre de non* 
voifinace eut ouy ce petit fermon : û vous la 
conoiflle* , vous diriez bien avecque moyc 
que ce feroit untlelUteflefi eUe amt dtUcervd, 
fe; mais vous vous pafmeriez denrefi vou 
voiyer fon cu,fon cuir,drf-je,barbouille corn 

me il e ft* x 
Cof. De quoy fe mefle t'elle f ( 
Timpl. Elle joue du Çul pour faire ven* 



il 



't. 
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^l'eau au moulin > & cependant fon bon lan de " 1 
nary, coiffé , comme il eft , à la Mofaique> 
>a(ïe le temps des le matin à faire chanter le 
Cocu , £T Mi Mathieu tout le refte du jour , ou 
:hezfoyou ailleurs -, toutesfois plus ailleurs 
jue chez foy : car 11 fait comme leporceaude 
Saint Anthointjl fe fourre par tout , pour avoir 
lalippée franche , fçachant bien par expéri- 
ence qu' ilcftcommeles Memjïriers , qu' il n'a 

îioint de pire logis que lefien. 

Cof. Tu t'efeoute parler, mais tu net en- CJx 

. tens pas: car je m'affeure que tu ne comprens a ^ um 
>jpas la moitié de ce quêta dis : toutesfois tu uu 
parle aflfez bien à propos : car en difant que ta ^ (U( ^ 
Voifme auroit une belle tefte , fi elle avoit de €ffm ; 

la Cervelle , tu fais conoitre que tu as quel - ^ 
nues fois efté a l'efchole du finge rapporte — 
ipar Efope, lequel ayant rencontré par hahrd 
jane tefte de bois façonée de la main d un 
fculpteur,la manioit & tournoi t en tous len?> 
ravy de fa beauté^mais voyant qu'elle n'avoit 
point d'Ame & qu'elle ne fe ranuoit qu 'au 
• îrrê de fa brutalité, il prifa fa beauté & ht 
mefpris de fon infenfibilité. Si ta voifinc luy 
1 reiTemble , fi elle eft belle , & qu'elle n ayt 
point d' Ame & de vie , c'eft à dire ny confci- 
ence ny vertu , j'en fais moins d'eftat que 
d'une ftatue de marbreries traits que les yeux 
chaffieux admirent en fa face font les indices 
apparens de vices de fon coeur : fon vila- 
S e eft le tableau naif de l'amitié & de la 
haine , du defir & de l'averfion , de la îoye fie 
de la triftefte , de Y envie & de la malice, de la 

G l 1 ■ 
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jMtrmîtrt'Éffais 



foreur et delà jalonne , de lahonte et delà 
P concupifcence , de la crainte et de 1 1 impa- - 
[ rience, du des fepoir & des impures efperan- 1 

f bref de toutes les partions immodérées qui ï 

! „ ces aeitent fon intérieur. Ceft une monftre 4 
! CX> , d-horo o"c , qui marque les momens & les 
¥/' d " beutés du «mpsJesmouvemens Scies rcf- 
P*' fors du quel font cachez dans le coeur. C fit 
mTair (auiry dit on l'air du v,fégt) ou s élè- 
vent en diverfes figures les météores de nos 
^nvoUifes; ou paroiflentviribles toutes les 
I Sït^s , &to„s les changeons 

fecrets de nos fentimens , & nous monftrent 
auel temps il fait . voire mefme nousprela- 
eent q«i temps il fera en l'.nteneur , & en 

I llxterteur desPerfones que nouscontem- 
pîons On dit aufly que cesfortes de fem- 
mes font telles à trois vdages , l'un de Mo- 
ritanie Te ett le mafque de velours qui eut 

| couvre la fece , l'autre d'Efpaigne , CM la 

II cerufe & vermillon d'Efpaigne dont eles fe 
I fardent , le troifiéme ett de leur pais ou du 

feu deVur naitfance, c'ett le v.fage naturel l 
Puis donc que eettetefte fans cervelle *çi 
k triple vifaee ett telle que tu dis, |e ne m ef- \ ■■■ 
g toS pas fi fon bon lan de Mary sWeib. 

I comme m dis à faire chanter le Cocu 

ttmfci le vous arrefte la. Dittes mo> > 
[ voufptt auparavant que de paifer plus «J 

i tre, pourquoy on appelle Un ou Co« ce bom . 

I cXt homme, & tous fesfemblables? ^ 

, Cof. Onlesnommel4», 8cnonMsI«»« 

1 Ja > : * dunomdeI<«m»iquleftoitundesDieuxd 
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V,nrienPaeanifme, reprefenté avecquc deux 
!lont l'un eftoit devant , 8c l'autre 
lenfere a telte , parcequ'ils font deux qui 
Sdentdansunemefme majfon , font la 
.efoiene qu'un feul devroit taire , Kiont 
*mmê deux teftes dansunbonet . &tou- 
£fois il n'y en a qu'un , qui foit Mary , qui 
Sa qualité de Maiftre , & porte le nom de 
5ere d q e FamUle. On pourroit «cv objedte 
iuc l'Adultère devroit autfy pour lamennc 



medëTaPhilofopbie , a, touus fondes c„o- 

Kfe ? & V* ^aut-n y 
Retend l aucun droit que pour ufurpat.on 

r.M« rfp«; autres Uileaux . car yuui v 
Île nom de Cocu conviendront au R - 
baût. Cette de nomination ej ^empruntée 

du Coc , non fc&n&^v*^ auff 
change , & coche plufieu rs poules , y 
bien fur le fumier des voitins que 

î «m auffy parceq^iW la «efte 



CXII. 

Çocu. 
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104 Les Premiers *Effay s 1 

fourchue & cornue fur la tdte. 

On dit pour le mcfme fiiiet qu'il eft coiffe] 
à la Mofaïque j pareeque Moite eft ordinai- 
rement dépeint avecque deux rayons fur le 
front > qui ont figure de deux cornes. ( 

Tu dis donc que ce bon lan.de Mary , ou 
Cocu coiffé comme il eft à la Mofaïque fefîe 
Mathieu le long du jour. C'eft un eftrange 
terme , & fi l'uuge ne me Ta voit pas fait con 
noitre, j'auvois de la peine à l'entendre; mais 
jcfçayquepour fignifier qu'un homme pre 
lie ion argent à ufure , on dit qu'il fefîe Ma 
thieu. .C'eft un abus au terme qui s'eft glifl 
par ignorance : car on doit dire comme on a| 
iiit des le commencement JlfaitSaimMathic 
ou comme Saint Mathieu - y d'autant qu'il eft V 
furicr comme eftoitl' Apoftre Saint Mathier 
avant fa converfion. C'eft le vray moyen d'à 
mafler &. de chefaurjfer : & fe fourrer partou 
comme le porceau de Saint Anthoine , pou 
9- y avoir la repue ; c'eft le moyen d'efpargner ! 
l ï>or & tous les deux enfemble font les deux fou-i 
/ L verains moyens de faire une bonne maifon &< 
A de devenir riche. Mais cela eft mefqum vihin 
*h«;L (t & fent plus le Porceau que l'homme:car toi" 
> j a infy que les porceaux de Saint Anthoine d 

Viennois ; qui eft une grande Abaye fitué 
dans le Dioccfe de Vienne en Dauphiné orf 
le pi ivelége d'entrer avec leur clochette ai 
col,qui les fait reconoitre dans toutes les mat 
fons du Iieu,& s'y fourrait à touçeheure,pafi| 
ceque chacun leur donne à manger, & qu'au-fjK 
cun ne les ofe chaffer, pour le refpccl: du faintr 1 

au 



Taire corn 



far tout 



23 i 
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L quel iU font vouez ou donnez en offrande; CXVh ~ 
' femefme ces Parafites,qui fuivent les lopins, V f ™»' 

t fourrent effrontemén par tout pouravon m J"**# 
i lippée, & ne font pas mal comparez a ces 
^ktriersquivontde v.Iage envi agc,de 
feft- en fefte,dc feftin en feftin 3 pour jouer de * fw« 
Li;rflute,& faire bonne chere,quin;onc point g" f« * 
ïepirclogis que le leur , parceqiîils y font 
tiaigre chère, & qu'il n'y a rien de plus hoid 
hue l'atre. 



m I 



ESSAY XXXII. 

L GranàJti^JLxVn , grand Clocher ' r V>}L 
^^rJr^ j-i» t fo nt trois ma uvais Votfins. ^ 
' \lfait comme lefir.ge, il tire les marrons 
~j wrs du feu avec que la pMte du _ 
chat. Lesffres for.t cn jieurT^ 

' H* fr 07na ?, e * 

Lrfti^l la craintc d>un puûTant voifw ne 
SJfcrrok pas le caveflon à ce gros che- 
val ,ilferoitbien Vautres ruades -, 
niais un certain Seigneur de fon vonmage > 
qui a l'œil fur luy,& prend garde aies depor- 
temens , fert de fram à Pm avance , & le con - 
traint à vivre plus honeftement qu'il ne veut : 
il prelTe quelquesfois cette fifponge, & enel- 
praintàfa confufion le fang de fcj pauvres 
voiftns, du quel il s'eft remply pas fes rapines 
& ufures , & en tirant , comme le linge , avec 

ne m 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 35 



cxyn. 



fb6 tts Premier Ejfayi 

ta patte de ce chat les marrons hors du feu , ï 
retient par l'exemple de celuy cy les autre 
de mefme farine» 

Cof. On dit ordinairement qu un grand ber 
l 'i mur,m?rand Clocher, & une grande nvier 
Vn grand * trois mauvais voifins: & quant au gran 
Seigneur eft ^ciencur 5 s*il eft Tyran, ufurpateur , & îtr 
m mauxats pi ^ç on v0 ifinage eft redoutable aux Bons 
yoifm. J ux ^efchans ; mais s'il eft débonnaire, equ 
table,& Amy de j ufticefon abord ne fait peu 
ou'aux ames abandonées, & n'eftonne que le 
confeiences, qui font cauterifées. Platon avoi 
raifondedirequcle Prince ou Seigneur, qi 
doit eftre le Protecteur & Pere de fon Peupl 
devient Tyran, quand il commence a pratt 
nuer ce qu'on faifoit ancienement devant 
porche du Temple de Iupiter Liceen en A 
cadie , ou celuy qui gouftoit des entraxes d 
corps humains , méfiées parmy les entrailk 
des autres viaimes , eftoit fur l'heure tran. 
formé en Loup. Auftyie Souverain ou Se 
E neur, qui a une fois goufte du fang def< 
|auvres H fujets , y a pris plaifir, ^ ^coutu» 
avecque tant d'avidité qu'il n'a point de plu 
ravinantes délices , qu'à efpencher le fang d 
fes plus innocens Vaffaux t il exile ceux cy ,ru 
ne ceux lâ: il refeinde les contraits des uns,r 
vit les biens des autres, foule les Innocens , o 
prime la Iuftice Se viole les loix,necherifla 
Perfone , eftant haï de tout k monde, redo 
tant & eftant redouté des Amis& des En* 
rnis,des Innocens et des CoulpaWes, ««i * 
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<v /difoit autresfois Ciccron ) fi voudrow 
ILcque toutes les Riches 
X ternes efireayntéde Perfone. C'en :de ■ ces 
•ands Seigneurs , que le voifinage doite- 
e redoutable : ce fon t ceux lâ qui font mau- 

is Voifins. . . r . n , r Vn g** 

Vnerand Clochiereflunmauvaisvo,fm, par- clocher eji 
nue le brinbalement , ou bruyant Ion des m maK va<s 
loch-s étourdit et alTourdit tout levoilina- voi fi n , , 

ou d'autant que es Ecclefiaftiques qui font 
,h R z de s'arTembler dans l'Eghre.de «ignée 

fe clochier,s',ls font defbordcz et adonnez 
fcvoluptez , font d' un abord dangereux ,et 
'uYeconverfation peu honorab k £> • 
•s • car ce n'eft pas ians ftuet qre le Pioverbe 
it '• de trois chofes Dieu nous pteferve , D* 
tmMemmc^Min d'une M d un 

4oine de tous les toju%. . „vftna<; Vne tran- 

r Le Voifinage d'une grande nvieren tlt pas v g 

l0 ins à appréhender • pareeque % ^ 

eB fo bords par fon flux journal er y eUeant 1 jr 
inc fur les terres et emporte les nentagesci 

lemens exaraord maires , elle fauche les pte 
fimoiflbne les champs, affable toutes cam- 
L>n'rrnp<; et les rend infertiles. 
• lpl Àfyous les trois font fêlant à cram- 
dr,oue fi i'etois contraint de dire mon avis , 

• yran ont des circor.ttances & d- conie^ 
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CXVIII 

faire corri' 
melefinoe, 
tirer Les 
marrons 
hors du feu 
avecque la 
patte du 
chat* 



CXIX. 
Les fixes 
font en 
fleur. 



quences plus funeftes aux Gens de bien,par, 
ceque outre paffant les limites de fa puiflfancy 
ilentreprendauffy fur les Ames^bienqu'e 
les ne foient pas des de fa juridiction :ca 
pour dorer la pillule & pallier foninjuftice 
il violente , ou veut violenter la pureté des 
Confciences à fervir d'infiniment aux iniqui 
tez de fa Tyrannie , et s'efforce à faire comrm 
lefinge , à tirer les marrons hors du feu avecque U 
patte du chat : C'eft à dire , à fe fervir du pre 
texte de l'Innocence des fimples > ou de 
hommes de bonne confeience, pour exécute 
fes mauvais deiTeins , authoriier fes ufurpa 
tions,et juftifier fes injuftices , au moins au> 
yeux du monde^ 

SimfU Ha ha fromagcle prenez vous donc 
de c ebiaisJ^ Vrayment je fuis des voftres* 

Cof. Quelle rifée eft cela* Icvoisbier 
que les fèves font en fleur, et que leur odeu: 
t'a blcfle la cervelle : car encor que l'odeu* 
que les fleurs des fèves exhalent, foitaffe; 
agréable ; elle eft pourtant nuifible aux ca- 
veaux foibles , qui font ou fujets , ou facile: 
à eftre tranfportez : d'où vient qu'il ya orui 
nairement plus grand nombre des fois quanc 
les fèves neurnTent 5 qu'en aucune autre fanon 
et de là vient auffy qu'on dit quelques-fois er 
raillant à ceux qui font quelque aftion extre 
valante eteftourdye, ou qui pat ient impru 
demment,que les fèves font en fleur rc'clt pou 
cela mcfme que je t'ay donné ce lardon 
quand je t'ay veu ouvrir la gueule auliy gran 
4e qu'un four , pour t'eferier : ha ha fromage^ 
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r>1 us- nui a donne- commencement à cette CXX. 
Èffi& o-«(ïott ras fol comme toy,mai» Ha U H 

Itous les Amoureux fôntfols : c eftoituu 
[neEfchoSier,àcequ'on ht dans un Imefc 
imtes , i«q>'si citant devenu amoureux 
»ne belle gourg. oifc , fut un jour v.Umc- 
km trompé: car elle le voyant extraoruinat- 
Kent en chaleur, après beaucoup de pne- 
s et beaucoup de refus cnîin elle luy dit an 
le conicntiioit , ctccndelcendicit afes de- 
.s'il la vouloit baifer au cul fans fcuillc.L a- 
oureux paflionné y confentit,et le ht ■ mai-, 
.Gaillarde fe moqua de !uy,et ne luy tint pas 
•omclîe. L'Efchoiier le voyant atnfymo- 
,é , ne penfa deQors qu'aux moyens dcle e- 
ncer /et pour cela il s'avrfa tin fou; de f air e 
â , et s'cïtau: defeoîfé et à demy defpou, - 
I , pour efmouvoir plus pnrfkmmeM la Mar- 
refle à pitié (car la faifon eftoit Ittude; ils en 
: devait fa porte.faifant despofturcs eW 
■es , et diveifes et maflès, criant faut celle. 
L";AS Aylut fait arnfy durant q«e - 
,ue temps? la Bou. geoile eut pitié ûe luy . « 
L à fa fervante : m'am.c ce 
:oucherafurla rue , et mourra o.e ^ 'djMt 
„k,ouvros luy la portent le ta.fons . ctarffer. 
la Servante obéit proprement , 
le fol diffimulé , q«'«<iefiro.t autre a.oie. 
fil eftoit télement defgmfé , et avo.t le u_a D e 
fuarboujlli > qu'il: ne fut point recoMU 
ciffimélT fut auprès du teu , i fe mit : , arooe 
Ue £ â jambe de lâ montrant tout ce que la na 
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jure luy avoit donné, 5c ayant fenty la cb 
Jour , fes membres commencèrent aufly à ig| 
prendre vigueur. Sa charitable hofteffe»a! 
' fe à roppofite , regardoit tout cela ,& si 
fchauffoit dans fon harnois & après l'avd 
confideré attentivemenr,elle ditafafervai 
te tCi nous mettons ce pauvreGarfon hors 
logis , il mourra fur la rue $ il eft fort net & 
la chair fort blanche : faifons le couchera 
milieu de nous pour cette nuit. Sanmon>c'« 
bien dit repartit elle,&rEfcholier qui ne de 
rnandoit pas mieux , s'eferia plus fort que <3 
couftume : Ha ha fromage. L'affaire fut fai: 
te , comme elle avoit elté propofée , & 1 
Compaignon ne manqua pas de jnneran 
j3ames rabatue s^ faifant en qualité de fol,c 
qu'il n'avoit peu faire en qualité de fage. I 
jour (uivantil revint en Ion habit ordinaii 
rendre vifite àfaBourgeoife, laquelle cor 
tinuant fes railleries,& gauffant de fes arnou 
luy dit par forme de reproche > toutesfois c 
riant. 

Que diriez vous d'un Vert vejtu > 

Qui a bai je fa Dame au eu t 
% £n luy faifant bornage*. 
I/Efchplier fe fentant piqué eut la repoffi 
prompte , & luy rendit fon change , en lui 
reprochant gaillardement les esbats de 1 
nuit precedente,& luy dit : 

Quedirie^ vous du fol tout nu , 

gtf j a danf'e fur voflre eu > 
. Bndifantbafromagei 



ES 



* I 
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ESSAY XXXIII. 

MetsdeSancerre. Zfcorcbtr le ^nard. Avoi, 
la toux du Kenard m conduit au terrier. 
Faire à Dieu barbe défaille, ou Gerbe. 
defailU. 

nvl -ir rOus voulez doneque dire que je 
r * V fuis infenfé, ou pour le moins que 
T je le contrefais. Si j'avoisà pre- 
nt un pifloUt de fancerre, je vous ferais fauter 
cervelle hors de la caboche , 6c puis nous 
irions fi vous fçauriez bien efeorcher lç 

ÈMCof Tu me voudrois donc combat;/e cXXl. 
. vec les armes de David, c'eft à dire avec Efrorcfor 
àne for.dc,& nYabbatre d'un coup de pierre, UB&uw*. 
t OIpmc il abbatit Goliat : car c'eft ce qu on 
rpelle PUtolet de Sencerre , depuis le fiege 
'e cette Ville lâjaquëfiç , à ce que dit 1 Hi- 
toire de France , eftant affiegee par le Ma- 
■cfchaldcslaChaftre , &furieufementbat- 
ncrefpacedefcptouhuitmois > ^fS*" 
•eufement deftendue par la valeur des Allie- 
rez , entre leiquels l'Hiftoire remarque que 
cent cinquante Vignerons firent merveihes 
avecque leurs fondes pour la défie nie de la 
'place , Scque les Affiegeans,quicnrcdou- 
toient les coups, les nommoyent , t« '|PJ 
têts de Sancent : ce nom eft demeure jul- 
qu'à maintenant , ôceftencor aujourd nuy 
commun par tout le climat du voifinage 
* de 
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CXXl V ^e ftncerre. Et c'eft avec une téle arme que t| 
Efcorcher me voudrois bafourdir , & faire efcorcher le ■< 
le Renard, nord, k ce qut tu dis. Il te feroit facile d< 
faire en me furprenant ; mais il feroit impo 
ble de me faire efcorcher le renard ; pareequj 
je ne fuis pas yvre* Quand un y vroigne ré» 
oorge,on dit qu'il efeorche le renard ; d'auj 
Tant qu'en vomiffant il fait un bruit fembla 
ble à celuy que fait le Renard , quand il crMI 
ou quand il vomit en temps de vendange I 
prés s'eilre fouie de raifins , dont il cft foi 
friand. L 
Simpl. Crachez pourry , vous avez tounel 
mah j'ay peur que ce ne foit la toux du R 
nard, qui vous conduira au terrier, 

Cof. Tujugedoncàm'ouyr touffirque 
fuis proche de ma fin , & que je dois bien t 
mou: iv -, mais ton jugement n'tft pas bien * 
. , fis y s il n'a point d'autre fondement que 
nard qui toux ,qui n'eft qu'une toux prefente & m 
conduit au mentanée : car on appelle toux de renard, u 
toux cnvieilie.&quidure jufqu'à Iamort,pr 
venante d'une indifpofition mortéle 3 qui 
en Ptftomach. Le Renard eft fujet à la toux 
caufe de l'infommation pulmonique dont 
cft agité 3 et touffe ordinairement en fe ret 
rant dedans l'on terrier. De là vient que eu 
nous voyons un Vieillard, ou quelque aut 
incommodé d'une mauvaife toux>nous difo 
que ceft uneTo«jc de Renard qui le mènera au te 
rier , c'eft à dire au tombeau^ 



CXXF- 
jï&ir la 
dure* 



fOtt v 



terrier* 



Simd. Donc quand un homme fefentt 
commode d' une pareille toux > il doit troufli 

fo 
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fc fes quilles, & faire ton Teftament s'il» 
psrcndreà Dieu les biens mefoes , dont 

oit, qui nous en doit ofter IfKt cepas 
. «J Ce que vous dittcs la , n eU ce pas 

******** 

"'riTcÂh Pomroit direainfy ; mais à C XX^ 
C»/ v Cela le Poutre ' . car à parler plus F«« i 
„>„ av.s aflez imp opremen P r ^ 

QXe fait VhipocritequKOUvrefonim- 
,ieté du manteau de Religion , ou de p>ete,& 
ukonque en fait de confc.ence &de vehg on, 
te cnatité.fedoit monter p us . l.berfe , 
fcaroit trop refervé & chiche , 
îoy des dimesqueles luifs dejorent aux Le- 
vUes,fi quelqu'un ne leur eut donne qu s* la 

'S au lieu de grain « '«5/CàDi ÏÏr- 
té.& on eut peut dire,qu'il faifoit à Dieu ger 
te de patllefou de foa]re: & par 
rfegoriqueon peut dire que ks hipociKe* 
font towfiours ainfy» 



H 



E S' 
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ES S AY XXXIV. 

Les Veftres de Sicile. Les Matines de Mofcoi 
Les Heures de Rome. Le Canon delaMejfe. 

S/wp/.np Out en caufant nous avons paffli 
JL Us rcfpxs de Sicile,8c nous Comme* v > 
approchez des Matines de Mofco 
car je crois que les premières heures deRo< 
me qui Tonneront ,brinbaleront minuit par 
cequ'il y a defia près de trois heures que U Ca 
non de laMeffe a tiré la retrait te dâs la citadéle 
Cof. Vrayment voila pindarifer & parle 
CXXK. en termes auffy propres que bien appropriez 
Les Vef- Tu appelle donc le vcfprc ou la foirée qu 
près de S/- nous avons pafle enfemble les zefpres de Secile 
cile ë le matin qui s'approche , les Matines de Mofa 

ks heures que formel* horologe, les heures a 
Jhtmei et la pieçe d'artillerie qui tire la retrait 
te , le canon de la Meffj. Ne fçais tu pas grof 
fe pecore que le malfacre qu'on fit des Frarj 
cois l'an douze cents huitante-un dans l 
Royaume de Secile , eft ce qu'on nomme I 
xefprcs de Secile ; pareeque les Secihens malT' 
crerent à l'heure de VefpreslejourdcP 
ques tous les François qui eftoient en Sccil 
et que pour une femblable raifon, c'eft à di: 
pareeque les Mofcovites fous la conduite 
par l'infidélité du Duc Choutsky anaflîn 
rent Demetrius leur Empereur , avec toi 
fes adherans, et tous les Polonois qui eitorô 
'dans V.ofco, le vint feptieme jourdeMs* 
de l'a 1 mil fix cents, à fix heures du matin,c* 
a nommé cette funèbre tragédie Us Matmu 










CXXVh 
Les Mati- 
nes dtMof- 
co. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

187 N 35 



Des Proverbes* 1 1 5 

lofco. Qua»t à ce que tu appelle les heures de 
o^e,ne t'imaçinepasquecefojentdesheu- 
~s comparées et minutées par les relions 
•un horologe : ce font des livres de prières 
Ion i'ufege <k Rome, lesquels font nommes 
uns , pa^eeque les prières qui y fonteonte- 
ues , font defpartiçs à certaines heures du 
ur ,aux quelles on a accouftumé de les reci- 
r , comme les Matines au matin : les Vef- 
res fur le foir : Prime, Tierce , $exte,None 
ux heures defignées par les noms des méf- 
iés prières» Pour ce qui touche Ucafimi* 
Mcffe , tu es plaifant , et la penfée que tu as 
É grocesqoe , de te figurer, que le canon de la 
vlâî'e , et le canon ou artillerie d'une cita- 
elle, foierit une mefme chofe. Le mot de ca- 
4ion eft un nom équivoque , lequel fignifîe 
^eux chofes de diverfe nature , auxquelles il 
ft approprié pour quelque rapport accidentel 
ui eft entre les deux. Ce qu'on nomme le ca- 
on de la Méfie , font certaines invocations 
\ou prières canoniques et régulières , qui ne le 
'changent jamais à la Méfie, et qui en font 
comme la îégle. Les autres oraifons et céré- 
monies font diverfes félon la diverfitc des fe- 
jftes ou des jours; mais le canon eft toufiours 
le mefme , et n'eft pasfuiet à changer avecque 
la folemnité des feftes. Quant aux Canons ou 
i pièces d'artilleries, on les nomme aufly ça* 
*î nons j pareeque le foudre de leur violence qui 
abat et renveife tout ce qui luy refifte , eft la 
t règle abfoluë et loy Souveraine de la volonté 
des Roys , qui menace d'abattre l'eu gueil des 

Rcbel- 



cxxnr. 

Les heures 
de Rome* 



CXXKiii. 
Le Canon 
delà Meffe 



H 2 
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Rebelles > qui s'oppofent 4 leur pouvoir» L< 
Cardinal deRichelieu grandMiniftre deFanc 
fouz le règne du Roy Loiiys troziéme l'enteit 
doit en ce fensfaifant marquer en gros charac 
teres fur les Canons qu'il fit jetter durant 1 
temps defon adminiftration , cette devife lati 
ne : ï\atio ultima Rggum , c'eft à dire le derfc 1 
nier raifonement ou règlement des volonté 
des Roys, 



CXXIX 
Vous avez 
éffa f re- 
jet) t pour 
boire un 
coup. 



E S S A Y XXXV. 

Vous ave% afft% prefehepour boire un coup. 9 
queue des Anglois. 

Simpl.^cjOus ave$ y à mon avis > ffiKfïffil 
Y/ pour boire un coup , rafraieniflon) 
l'artère > & puis voyons la queuj 
des Anglois, j 
Cof. 11 cft vray que le poulmon s'efehauffi 
en parlant,^ ens'efchauttant qu'il s'altère paj 
fon aaion véhémente , & par confequent il ei| 
bon pour la fanté de boire un grand trait poul 
luy donner du rafraichiffement^de crainte qui 
ftant trop deffeché , il ne foit moins habile à 11 
fonction naturelle, Ceft pour cela qu'on dl 
ordinairement à ceux qui le font engagez e| 
un difeours prolixe qu'ils ont aflèz -prefchl 
pour boire un coup. Bcuvons donc encoruJ* 
trait j fie puis mettons uue fin ànos propros, 8t 
à noftre converfation : car Ceft ton inteçtioà 
quand tu dis avecque ta grâce coutumiere : A 
la queue des Anglois i mais puifque tu monftrl 
que tu ignore l'origine de ce foubnquct en lfr 





Du Provtrbet. 

«portant & l'appliquant fi mal à propos , » 
Jpprenti«yencorlafignihcat.on de ce ter- 
liinnaravantauedenousfeparer. V *.« 

(Voeut rapporter à deux caufes. Lapre- «* 
i'ereeTl'hXirede S. Thomas de Cantor- gf«. 
.te, lequel fe rendant ardent propugnateur , & 
fcffenfeurdes immunitez & Pièges de 1 E- 
ïife Anglicane contre les deffeins & les or- 
tes d'Henry fécond pour lors régnant en 
inoleterre , auquel il s'oppofoit, enconrut la 
feace du Roy, lequel fe ple.gnant haute- 
S des empefehemens & contradictions 
'Pcefien Jû apportoità fes intentions, 
t au cours de fes affaires , donna fuie .fans y 
fenfe à quelques Courrifans de h* 
Jffront, croyans faire pla.f.r au Roy Pour cet 
{ffaiftilscoupperentla queue 
A' Archevefque.LePape averty de 1 îniure raite 
lîn Preïa Ecclefiaftîquercar il eftet Arche- 
Vfoue de Cantorbie, & Primat d'Angleter- 
re procède contre les Angloisparcenfu.es 

éc&ue 5 ' 'TASSER 
Ça , & darda contre eux tous fes foudres lpi 

kuêls,parlefquels.l leshum.ha , & força à 

une fevére réparation de leur crime. Les Peu- 

ff« drconvoiftns tournèrent cela en rifee , & 

teotent eftéainfy mal traittez pour avoir 
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Roys qui luy vindrent de Normandie ., les 
quelles font toutes ambiguës>et fujettes à tan 
de diverfes interprétations , qu'après les plu 
meures decifions , les Chicaneurs y trouven 
encor à redire ; de forte qu'on peut dire, & 
qu'on dit en effait avecque raifon , qu'il y ; 
toufiours quelque queue : ce qui donne un 
ample ouverture à la prolongation des pro 
ces ; joint que comme dit Barclay en fon ta 
bleau des -Efprits , l'efprit couvert & cach 
de ce Peuple? comme tenant de l'habitude d 
fon origine , qui cft Normande , eft prompj 
aux fubtilitez,Iefquelles remploient les cour 
de procès , d'où eft venue , comme il vray 
femblable , la fable vulgaire, que les Angloi 
ont des queues* 



m 



I 



ESSAY XXXVI. 

Les parties Nobles. Vieux T{putier. Sçax 
fon inonde. 



Simpl.T\Uisque vous parlez de la queul 
| vous me pourriez bien dire poul 
quoy celle que la nature a donné ■ 
l'homme , eft nommée partie Noble? 

Cof. Tu t'abufe de croire que le penil , ol 
pour ufer de ton inefme terme , que la qtieuî 
de l'homme , foi t nommée partie Noble : c'e* 
aux tefticules qu'on a donné ce nom. Galie| 

t\ 
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119 



I -n fon œuvre qu'il intitule Ars prédit fj> CXXXI. 
le part es organiques d'un corps vivant et Lls par- 

1 es autres non principales : que «lies Ufont 

• blés Or il deffimt la partie noble , celle qui 
necefliirc à la vie : et .1 faut remarquer qu 

2 une partie fe peut dire noble , ouarailon de 
ï ndi idu , comme le cerveau et le coenr^n 

esouels aucun homme ne fçauioit fublifter 
Oivre ; ou a raifon de l'cfpcce à la cont w 
S « confcrvation de laque le ces par- 
Iti fontnecefl-aires ; comme font les tefticu- 
îcs lefquels prodmfent lafemence , qui eft le 
vrav prmeipe de la génération humaine; d ou 
S tirer cette confcquenceinfalliblc , que 

efpeft del'mdividu.lequel Vg&gm 
IJfâont les Eunuques et les ChaRres 1er- 

v nt ae preuve , pmfZils 
nement et longuement fans teRicule»; ) KM 

vertu cenerative : car fans 1 aaion des telticu 

teS foire de la poftenté 
et la race des hommes hmroit dans 1 elpa 
ce d'unfiecle ; veu que ; félon 1 efire 
perfonel , et eu tfgard * 

S* »ée .ufqu'à |M* 
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Cxxxii. 
Les Tefii' 
cul: s. 



Cxxxiii. 
yieux Ryu 
tier. 

Cxxxiv* 
Sf woirfon 
monde. 
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bumanum in in finit dm Pofieritatisfiriem transm, 
titur. Argument infallible de la Noblefledec 
excellentes parties» qui eftans les principau 
organes de la génération humaine , & pour i 
fuiet qualifiez parties nobles^fôntâuflTy les te 
moins apparens & irréprochables de la virilï 
de l'homme , & par ce fujet nommezT*/bV«/e 

Simpl. Vrayment vous en fçavez bien d*ai 
très : je vois bien que vous eftes un Bonvien 
Routier \ puifque vous parlez fi pertinemme 
dé la noblefle humaine* 

Cof. Pourquoy me qualifie tu Vieux î{outie, 
Crois-tu que je fois un coureur, ou homn 
fans arreft , & que j'aye ufé une pattte de m 
ans à piler la poudre avec les pieds, & à rouL 
comme un vagabond par diverfes routes i 
Province en Province r Ou bien pour me 
re honeur, entends -tu que le fçây bien mon &L 
^c'eftàdiréletrain Se le cours du mond 
& que «efuis verfé , rompu , & exercé aux s 
faires du monde; carc'cft pour ce fujet qu* 
peut qualifier un homme Vieux Routier* 



ESS A Y XXXVII. 

Bonhomme. Popèe^ 

Sitnpl. ip» Ntcndez k comme il vous plair* J 
f- ^ pourveugue vous ne le preniez p, ' 
en mauvaife part ; car je ferois bit. 
marry devoir offenfé un bon homme coin 
me vous. 

Cof.\ 
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Des ProvirUt- 
Cet Si tu entends le nom que tu me don- CXXXV" 
ueïï« qualifiant ion W»,,tum'o„ttage *»J~ , 
,enfiblemcnt : car tu me prens four u, Oxu, C . 

mpour un Païfan,veu que l'ufage attribue 
S «te qualité a l'un ,& à l'autre. On appdle 
LleaiWnt Bon /*»»»« celuy qui b™ r * ™ 
Lr une lafche connivence , , ou par une xra.nte 
*ervile,& une idiote beftife qu'un autre coû- 
te avèc fa femme , & triomphe 
neur • ainfy le mot de ion ne fignifiepasun 
£ e „ U homme y fage , ou vertueux , & debon 
«aire • ainspfuftoft un homme (ans hon- 
Îim & fansreVentimen^ou WWjW 
leftou doit eftre le plus fenfibe a celuyqui 
{ortële nom d'hôme^e fi on le qualifie : bon | 
ftomme , c'eft pluftoft par ironie & dertfo , ■ 
" que ferieufement , ou par fent.ment , & co- I 
«ance de la vérité: c^ E 
1 fteté de la femme eft irréparable eftant une tois 
' offenfee par fa lubricité ryr Mu ^ru 
' Ufa fudicitia <ft , dtftntdUlmcl Onpeut 
sufly dire que l'honneur du mary , neftrypjr 
Vimuudicité de fafemmen'eft pas réparable. Bon hom . 

^cffntau Païfan il eft nommé bon homme s|t ^. 

pouTun autre refpeft , et pareeque , rt »r outil 
mt Ariftote)lesLaboureurs font les m«lleutes ^ 

gens du monde , etquefu.vant l^isde So w PoUt% 
aate , rapporté parXcnophon en fa mçlna- 
terfe es plus heureux du monde ne le feau- 
E paff/r du fecours de l'agr.eulture ny 
fi&ftl , ou vivre fans fon ayde y mms 1 fau 
r-marauer que quand on qualifie le viiageois 
ï£C ? ceWpas tant pour faprobite 



1 
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Columelle, 



Plut, en U 
fref. Au l. 
du labou- 
rage 



acquit , ou naturelle que pour la bonté i 
la vtfation , & l'utilité de fon exercice , 1 
quqfle a obligé les Anciens à lay donner 
cptnete qui n appartient de droit qu'a Div 
itul : car ils nomrnoient l'agriculture la vcf 
line & parente de la fagefle,& furnommT 
jent le Laboureur , Bon homme , & quand i 
voulojentdiredu bien d'un homme , ils 1 ai i 
pelloient bon Laboureur. Scipion Nafic ^ 
ettoit eftiméparmy les Romains un des ph :« 
Jages & vertueux Citoyens de Rome 2 
neantmoins il fut rejette de fesConciroyenj 
« ne put obtenir par fes brigues l'eftat d'E ' 
dile ; pareeque ayant apperçeu qu'un fie 
Compétiteur avoir des durillons aux main 
a force de travailler au labourage de fes ter 
res, il luyavoit demandé en fe gauûantd 
Juy , s il cheminoit des mains. Le refus qu, 
Jes Komains firent à ce grand Perfonag 
lut une approbation autentique de la vie ru 
itique,& un témoignage certain de lefti- 
me que ce noble Peuple faifoit des Labou- 
reurs. Les anciens Perfes n'en faifojent pas 
Xenopbon. moins d'eftat.Cy rus s appareillant à aller en 
.campaigneavec une puinante armée.fit pre- 
allablement publier à la tefte des troupes, 
qu'on efpargna les Villageois , & qu'on les 
laifla vivre parlement dans leurs maifons 
Hérodote. cham peftfes, Xerxes eftant fur le point d'en- 
trer en Grèce avec fes troupes dit à Arta- 
banus qu'il feroit la guerre aux Gens-d'ar- 
mes , & ne troubleroit point Je repos , ny le 
travail desPayfans. EcStraboa efcritque 

les 



Dm Prow&er. 



i*3 



,sv illaeeois.fort bons hommes (ce font fo 
. efmef termes ; tienent le fécond rang en- ^ 
re les Indiens. Totilas Roy <^ (.otjne vr ,. 
, «eut pasen moindre confideration ,» 2 
^dBel.fdreGeneraldestronpesdelEm- 

.ôcreur lultmian contre le mefmelottlas, p ,.„,„,,,;,. 
efouffrit iamifoqtfib fud'ent outrages en ^ fc, U , 

,La discipline militaire des troupes Holl-n Umar i. 
doilès apourveupar pluficurs belles ordo- Anl ~ v 
:nancesàWrté des Villageois , qui enre- 
Wenle ont fait fubûfter leurs armées , & 
eàae P r l'abondance au milieu de leur camp. 
Bref tous les Peuples bien poheez ont ta.t 
I etta du Pa>fan , * àcaufc du bien que i on 
k travail produit , ils l'ont honoré de la qua- 
ntk de Bon homme, _ 

Stpl. le fçay bien que vous n'eftez pas 
Païfan , 5c pourtant je ne me repenspasde 
vous avoir nommé bon Wu'; P u.!que ,e *°* 
conois pour tel ,mn pas comme celuy du- 
quel nous parlions il n y a qu^tn quart d heu- 
re ,quia une femme troulfee comme 
Popée, laquelle fait à ce qu'on d.t fon Mary 

B Co/? EÏÏe'ftdoncattiffée commelafem- 
rne de Néron, qu'on appeloit Popeclaquel- Cxxxv i. 
le commença à mettre le maique en iua« > p - 
Payant mventé pour conferver la beauté de ■ * 
fon teint , & preferver fa dehcatelTe du 
hà le du fole.1 , & des autres; ,njur*de « 

Les Dames des Cèdes fuivans ayans 
fuccedé à fa vaine curiofite , ont auliy 



11 



C*x*vii. 
Ceft un 
\on bafton 
« des/aire 



1*4 Les Premiers EJJay s 

hérité de fa curieufe vanité , et de fon nom,e, 
continwmt l'ufage dumafque, etc'cftpou 
cela qu'on dit encor àprefent , quand on voi 
use femme curieufementajuftée, qu'elle eîi 
faitte comme une Popée,et les Popées quj 
fervent de jouet aux petites filles, font aufli 
nommées demefme pour la mefme raifon. 



ESSAY XXXVIII. 

C'efiunbon bâton à défaire un UB. Si les fem- 
mes efloient d'argent >elles ne -vaudraient rien 
k faire monoye , pareequt elles ne peu- 
vent foujfrir le coin. Dieu a fait 
Us hommes & ils s'apparient. 

Simpl. qI ce n'eft pas une fi belle Popée , au 
^moins c'cfïunbon bafton, et Vne bon- 
ne pièce de mmoye. Si ell'eftoit ma 
femme , encor qu'on die que Dieu fait Us hom- 
mes > & qtfiU s' apparient y je m'en desferois 
pourtant, 

Cof. Tu dis quelques fois mieux qu'un four, 
encores que tu n'ayes pas la gueule fi grande; 
mais je crois que c'eft fans intention ; car 
quand tu dis que cefte femme efitm bon bafton y 
tu ne l'entens peut eftre pas , comme le fage 
Salomon , qui dit que trois chofes chaffent 
l'homme de la maifon , entre lesquelles il 
range la femme rioteufe , qui eft le bafton , et 
le fléau d'une famille , qui contraint fon mary 
à force de cris > et d'injures de quitter fâ mai- 

H i fon 
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Dre Pmtrbts. »*5 

■- „ bien Couvent à faire lia à part > et à fe 
na'rer dè corps et de biens; à ra.fon de quoy 
P dit aue la femme eft un bon bafton à dés- 
ire m. Ua c'eft à dire à rompre l'union du 
S et à feparer des corps , qu. doivent 
Uriage , ci « icf pnrdonance divi- 

^?a^eÏ^L <S avec le corn- 
nu'Il r ft dune belle desfaitte, capable 
hun , qu eu utu «• ' j.i uv f erv i r au plai- 
e tenter un homme , et cte my îcmr * r 

£ à uni en l'un 8c l'antre , 

ft àdireparceque ell'a UBeBWVâlTe telte. 

ll^'eftae mauvaife vie vérifiant lefou- 

3 , n .liîffenreoue fi les femmes étaient 

" q a P mT es ne valirorent *» a JWrt 
„- a ,gent,tUes ne va car 

L pmfi ^^SiefS molle, Êd'un 
[eftans çonipofçes d une m 

ef ptlt léger ' c f a ^ ^une incHnation chan- 
plexion '«f^^l^Mes , co mme le ca- 

fermement. . . f . J« jSxwi- 

Quant à ce que tu dis que Di«« p l0verbe 
-, nu'ils s* appartînt , c ettun rTW"7 



Cxxxviïi* 
Si lesfem* 
mes efloient 
d'argent g 
elles ne vatt 
droient rien 
à faire m*r 
noyu 



Cxxxlx. 
Dieu a fait 
Us hommes* 

& ils s'af^ 
parient* 
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CXL. 
Servir un 
plat de fi- 
gues d E* 
Jpagne. 

CXLJ. 
Donner un 
houcon d'I- 
talie» 
CXLII. 
Il n'y a fi 
petite befie 
qui ne puifi 
'e fauverja 

VU* 



116 fys Premiers Effay s 

menu Patfhfi/nte difoit fur ce fuiet que Qï 
veutconoitrfun homme , doit prendre varde que, 
fontfes arrt , pareeque la fembUnce des meurs U 
fait apparier. 



E S S A Y XXXIX. 

Server utl plat & figues, d'Efpai K m. Donner l 
boucon, ou un Boucon d'Italil Un' va fi 
petne befle qui ne pui fjc fauverfa rie. 

SimpL jE ne crains pas de dire, & redire e;r 
1 Cor une fois, que fi j'ettois fi roalheu- 
7 r i/ CUX ^ uc d ' avo " "«e relie femme , le 
luvfer rois un plat de figues d'EfpMgne, pour 
m en dépêtrer, ou un boucon d'Italie. 

1 u yeus dire , que tu l'empoifonerois fai- 
lanc aJIufion à la pratrique des Efpaignols 
«des italiens, qui fervent lepoifon , ceux 
la dans quelque figues , & ceux cy dans 
quelque autre mets., Il fcudroit donc 
bien prendre garde quêta bouche ne trahit 
pas ron cœur, ou que ta langue ne defeouvrit 
point ta penfée, de peur qu'elle ne te fit ava- 
ler lemoifeau que tuluy aurois apprefté,& 
tomber dans la f ofle que tu aurois ci eufé pour 
cilc : ; car i J faut que tu fçache qu* II n'y a fi pe- 
^ebefiequinepuijfefauverfavie, 8c que bien 
que la femme fou un foibfe animal, cll'eftin- 
gemeufe , fubtile , & riche en inventions , en 
ce qui touchefa vie , fon honeur > & tous fes - 
autres interefo. La nature a donné du cœur , 

; ' OU 
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Dci Proxtrhts. 



, ,de:armesàtous les animaux , pour fe déf- 
endre de toute violence; Quand le crapau fe 
KeBHoù* lepieddupaffant,il évele 
kriere , & darde fon venin contra la face de 
Éluy qui 1-cftouffe , pour venger en mourant 
Ù.iue de fa mort. Si le vermuTeau napas 
fez de force pour garenur la vie, la nature 
. a v a donné affez de courage , pour faire en la 
u cffence quelques fcibles efforts, & tefmoig- 
'ffo refenUen. parle iccoquillementde 
iaueué. Les chofes mefmes inleiifibles ne. 
" i ont pas depourveuës de cette inclination. 
S'eftpour cela que l'eau bouillon* :,quandla 
• Valeur du feu travaille à deftruire fa hoideur 
i aturelle-C'eft pour le mefnic fujet que le teu 
« ouffe quand ïa froideur de l'eau attaque fa 
Uaicur ? Bref ,c'eft pour la mefme raifon que 
tous les contraires, animes , & inanimés je 
loidiffent contre leurs contraires ,& repout- 
St eut violencepatlâcÔtrarietédeleutsqua 
iités naturelles^ les infi ftes& plusvilescre- 
atures ont ce reflentiment, et files chofes m- 
fenfibles ont cette inclination , çrois-tu quela 
■ femme qui eft un fi noble animal quoy que de- 
bile ,foit depourreuë de cet avantage.' et fi le 
dire de ce grand Capitaine I.accdemonien 
Brafidaselt véritable qui/ m a fi tttM Mb 

f IfflÂ , .1 eft vny femblable que 
celle de qui ru parle, ne s endormirmt pas 
en un affaire de telle cc*lequence,Sc qui 
la touche de f> P" s - Pcut e!lre 
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Les Premier Effays 



arriverbitau Mzvf ce que l'Hiftorien Gui 
chardin eferit ctfre arrivé au Pape Alexandti 
V I . qui ayant refol u d*empoifoner en un f* 
ftin un Certain Cardinal > fut luy intime em 
poifoné , & eftouffé du breuvage mortel qu'i 
avoit préparé pour fon Enneroy, un fîen Do 
meftique le luy ayantfervi par mefgarde. C 
n'eft pas fans raifon, dit Ferron,que les SageJ" 
ont creu que Dieu refpend fur les telles des 
inventeurs le mal qu'ils ont prémédité au> 
autres, affinqu'en cette jofte révolution <kfc 
fupplices > ils reçoivent eux mcfmes le ma 
qu'ils ont deftêigné > & machiné contre leui 
Prochain. 



E S S A Y XL. 

Jouer aux Barres. Jouer aux Dames rabat ne s 
Martin bafion. Barres jur vous. Deux te* 
fies dans un bonct* 

Simft.TL. eft vray qu'elle joue fou vent au 
\ Barres avecque fan Mary» et quelque 
fois Aux Dames rabat ues ? comm 
lors qu'il prend Martin ballon, et qu'elle n* 
pas toufîours Barres fur luy, 
CÎLIJh Cq/1 tu dis qu'elle joué fouvent aux bar- 
ioler aux res avec fon Mary, elle ne fut pourtant jamai 
barres. aux jeux Olympiques ,ou la j eu nèfle G r ecqu 
s'exer çoi t à courir , autant pour la gloire qu 
pour le prix , qui eftoit propofé au plus agile 

& 
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1*9 



bile coureur .le ne me fçaurois aufly ima 
îiir qu'ils jouent à ce jeu auquel 1rs jeunes 
1 >ns s'exercét encor quelques fois, qui a pris 
r n nom & fon origine du jeu des barres O- 
v mpiques , auquelïes p lus habiles coureurs 
}iht les victorieux Se gaignent la parue. 
* es Grecs nommoient ce jeu :les 
atins ne luy ont point change de nom , ôc 
m langue Françoife en le nommant le jeu 
tes barres, interprète le mot & ne chan- 
ge pas le nom : ôefi elle diffère enquelque 
;chofe d'avec ces autres langues (\ entensau 
*,iet duquel nous parlons; c'eft pareeque 
4 Latins & les Grecs donnojent le mefmo 
om tant à la lice , ou à la cariere , ou fe fai- 
oient les courfes,qu'àl'exercice de la courfe 
mefme > les nommans toux deux » 
Uétdra. Parsingramineis exercent membra pa- 
Uflrfc : ce que ne font pas nos François. le 
he crois pas que ce Vulcan duquel tu racon- 
te Thiftoire, joue à ce mefme jeu avecque fa 
.Venus. Maisj'entens tonpatoyrceft que 
bebon Ieanfortde fon logis quand fa fem- 
,Çne y entre,ou pour ne pas empefeher fes di- 
ivertiflementsiou pout éviter la tempette de 

il entre , pour aller prendre ; ^s cfcats en 
1 quelque autre lieu affignè. La fuite de ton CXUV. 
1 lilbours me fait conoTtre ta penfèe , car tu jouer aux 
Û dis quelle joue auffy quelquefois aux Dames ra- ^ames ra- 
i hatuls : cen'eftpasà^peritjeudetabîierou Umt. 
4e dames , ( nous le nommons ainly ; que 
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CXLV. 

Martin 

Bafion. 



rjo Les Premiers ÎLffay s 

les Flamens nomment d'un nom plaifr 
Mitvfe-bruyen ( je n'oferois exprimer le m 
en François, ae peur d'offen fer les oreil 
chaftes) tu entens qu'elle joué' à fe faire b' 
tre Se abbattre 3 pareeque fon humeur 
cheufe > querelleute , & criarde contrain 
bon homme ( quoyque naturellement af 
patient ) às'efchapper , & à prendre M'J 
tin bafton , pour abbattre l'orage , ou p' 
mieux dire pour appaifer cette Megere d 
meftique. 

Il me fcmble à voir ta contenance quej 
as envie demequeftioner , & que c'eft , fi 
ne me trompe , fur le mot de Martin Bajl 
le te diray , pour ta demande tacite, qu 
tuavoisefté à Vienne en Dauphiné » tu il 
rois auffy fçavant que moy en ce qui regîg, 
de ce point : car tu aurois pu voir en cefi 
Ville la certaines grandes forges où travak 
lent un grand nombre d'Ouvriers > la pif 
part à battre le fer & l'acier dont on for 
ces excellentes lames qu'on appellê lames 
Vienne, fur des enclumes & avec des m; 
teaux de diverfè grofleur pour diverfité 
ouvrages -, mais ce qui y fait le plus grai 
fracas , c'eft un marteau de la grofleur <l 
tronc d'un aflèz gros arbre, qui frappe w 
une enclume d'une grofleur proportionè 
avec une telle force Se impetuonté quel Jj] 
bruit qu'il fait à chaque coup qu'il frappeg 
n'eft pas moins eclattant que celuy d'un coït 
de canon ? & eft fi vifte & fi fréquent , qu'a- 
ir 
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U point de langue affés prompte pour en 
:. Lter les coups. Net'imagmepasqu une 
: ,efantemachinefoit ébranlée a tour , &a 
" rce de bras. Briarée avecquefes cent mains 
; erdroi t fon eferime. C'eft un gros torrent 
"ibu qui luy donna ce branle. Ceux du 
£ nomment ces grandes torges , ou bouil- 
les à forgerons (comme il te plaira les nom - 
1er) Mmimt, , à caule qu'elles font toutes 
tuées proche de l'Eglife& dans la parroiffe 
l Saina Martin : & àcaufedescoups w- 
bmbrables quife donnent continuellement 
U ces forces par tant de bras et de roaft. 
Eau " qui y font employez , & du fracas & 
intarnarreeftourdiflant , qu'on v fait conti- 
Kmént-quandon parle 'debaftonergucl- 
fcÙ 0 ?onàppeneceh P fa.reioucHMartmb 
Ion Tu me diras que les marteaux & le. 
fc dont on fe joue là , ne font pas des ba- 
il" « quepar consent c'eft parler t^- 
Lproprement. le l'avoue ; mais «ffly « 
Eue tu confefle que le mOtdefc»jlo«fe 
IrënSauelque fois pour quelques fortes d'à. - 
.Cs - comme quand on dit qu^n marteau 
ftarmes eft un mauvais bafton, qu'uneefpee 

ïftuXnbaft^ 
tà'où tu dois conclure, qu il eft permis avec 
r J„;il. licence d'ufer dumefmeeqiuyo- 
:fce P | ^ dé nommer Martin bafton le bafton 
fivec lequel on frappe , W une 
rée des outils & armes ordinaires de ces Mar 
tinets. Voila donc une de m difficulté* cl 
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CXLVI. 
Barres fur 
vous. 



CXLvii. 
Deux tef- 
tes dans 
un bonet. 



claircies , par laquelle tu ap prerts ce que 
que Martin bafion ; mais il me figure que cell 
qui s'en joué > n'a pas toufiours > commet 
dis , Barres fur fa femelle , c'eft à dire ravi 
tage de jeu , & que (comme tu n'as pas < 
blié de dire) à (on tour elle a tamj jW/d 
pour parler en terme du jeu lies barres > d<| 
nous venons de parler , ou ceiuy qui coun 
plus fort , &attrappe fon Compaignon , I 
en le touchant > pour publier fa viftoire>51 
res fur vous, fc 

Simpl. Il n'eftrien de plus véritable, ni 
en parlant ,& vousoyant parler des divihV 
domeftiques de ce couple fi mal apparié , I 
devroient eftre, comme on dit ordinairemel 
Deux tefles dans un bonet , je ne fçay de qu{ 
ces fortes de gens font plus dignes de palfi 
ou de compalfion. 

O/. Certainement ils font dignes de 1^ 
& de l'autre ; puifque la çhaineque les tin 
en uneftat iî malheureux , comme deuxf* 
çats dans une galère eft indi(foluble , ou j 
moins ne peut eftre rompue que par la mu 
de l'un ou de l'autre, ou de tous les deux àa 
fois. Tu dis qu'ils devroienteftre Deux M 
fies dans unbonet. Dieu paflfe bien plus outtl 
car il dit qu' ils feront deux en untmefme cba$ 
mais tu ne l'entens pas en ce fens:tu t'a- 
commode au fensdu commun Proverbe J 
par un erreur ufîté ou par un ufage erroné k 
deux teftes au lieu de dire trois ; car cette U 
ç on de parler tft fondée fur la roytologiecï 



I 



: : ■ ■■ 
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Des Proverbes. *3J 

Gervon, lequel les Poètes ont feint a- 
! trfoî • oarcequ'il regnoit fur 

-Winè d'Ebuffe } ou comme dit l'hiflon- 
ïuft , parcequ-Us eftoient trois frères de 

Èrcô^T-kf« nwoient n ' eftre , qu "' 

n cœ« , & um Ame , & ne gouverner leurs 
MZ qu' avec un mefme mouvement , fenu- 

''ivten^s n'avons pas entre toy & moy un 
:eYok. 



F 1 N. 
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ERRATA. 

Fol* i. lig. iz. Treifflagoutamen > liC Traifflag 

lamen. 

Fol* 3 . lig. 1 4. r aillance, lif. vaillance. 

Fol* 7*lig» 2>hien>ileJlAiÇJieri,tUiliroisiltft. 

Ibid. lig* 3* j&wo/o, lif. 

Ibid. lig.i2.owlif.<w. 
Fol. 17. lig. 1. mettez, à la marge XIX. F4/>e 

Fol, 3 2. lig. 1 1 . redit 9 lif. # redit* 

Fol. 34. lig. 28, Les Philosophes M* le Philosophe* 

FoU $6. lig. 4. f owwwe , lif. commune* 

Fol. 48. lig* 6. /ftw, lif. //cm. 

Ibid lig. 7, 6T. lif. eft* 
Fol* 8 1 . lig. 1 5 . devant Pourquoy , mettez Cofmei 
Fol. 90. lig. 5* on lif. qu'on* 
Fol. 92. XXIII, lif. XXIX. 

Fol. 93» lig. 30.rfKcowf>,lif.tfwcoHp. 
Fol . 1 o2. lig» i.desfe fpojr, lif. dejefpoir* 

1 bid* efperan liC espérances* 

Ibid. lig. f.oftezcw. 
Fol. 103. Hg. 11. pour, lit par. 
Fol. iotf. lig. ZI* qui a, lif. qui ayant. 
Fol* 107. lig. io. ex> lif /«♦ 
Fol. 108. lig. 4. oftez des* 
Fol. 1 1 1. lig. 14. au marge pour efcorcberle JHenatà 

mettez , les PifïoUts de fancerre* 
Fol. 11 6* lig. $* troisième A&treyème, 
Fol* m. lig. 1 1 . oftez nu* 
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